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La famille québécoise a contribué 
à bâtir l'image d'un peuple distinct 

M A R T I N E T U R E N N E 
collaboration spéciale 

L e Québec a une 
nouvelle raison de se 
croire distinct du grand 
tout nord-américain. 

Une raison, cette fois, 
qui tient dans ses 
relations papa-maman-
enfants: sa famille y est 
traditionnellement 

autoritaire et inégalitaire, à 
l'instar de pays comme 
l'Allemagne, la Suède et le japon. 
Mais pas comme ses voisins: les 
États-Unis et le Canada anglais 
sont un prolongement de la 
famille anglaise, à la fois 
libertaire et inégalitaire. 

Et le Québec est aussi bien 
différent de la France. 

De fait, la majorité des Français 
sont d'un type familial libertaire-
égalitaire. L'antipode absolu, 
quoi ! 

Explication de l'historien 
Emmanuel Todd sur cette 
apparente disparité historique: 
« Le Québec est un morceau des 
régions de type famille souche de 
l'ouest de la France». 

Emmanuel Todd. qui prépare 
incidemment un prochain 
bouquin sur l'Amérique du Nord, 
a publié cette année un livre 
remarqué. L'invention de 
VEuropeiX \ cinq cents pages qui 
décortiquent dans le plus menu 
détail les différents systèmes 
familiaux de l'héritage paysan de 
l'Europe occidentale. Pourquoi 
l'industrialisation est-elle 
survenue chez les Anglais, la 
Révolution chez les Français et le 
nazisme chez les Allemands? 
Because la Famille, répond 
l'historien français qui, à 39 ans, 
a déjà publié sept ouvrages socio-
anthropologiques. 

Prisme discutable, diront 
certains, original à tout le moins. 
L'Europe occidentale de Todd est 
divisée en quatre catégories 
familiales qui allient des valeurs 
antinomiques: liberté ou autorité 
dans les relations parents-
enfants, égalité ou inégalité chez 
les enfants ( héritage réparti 
arbitrairement ou pas). 

Québec: famille 
souche distincte 
Le Québec, société autoritaire 

et inégalitaire? « I l ne faut pas 
voir que des notions négatives 
dans ces termes», explique 
Emmanuel Todd. Ça peut aussi 
signifier dynamisme et cohésion. 
Et surtout, être de type souche 
(c'est le nom donné à notre type 
familial) ne sous-tend pas les 
mêmes données si l'on se trouve 
en présence de petits ou de 
grands peuples. Dans les pays où 
la population de type souche est 
très homogène et 
démographiquement importante, 
comme le lapon ou l'Allemagne, 
ça peut donner des déviations 
dangereuses. « Le type 
autoritaire-inégalitaire produit 
de temps à autre des aspirations à 
la domination continentale ou 
mondiale», estime Todd. 
Hypothèse vérifiée il n'y a pas si 
longtemps! 

Mais chez les petits peuples, 
cette caractéristique familiale 
produit un autre genre de 
réaction, que Todd qualifie de 
«sympathique». Chez les Gallois, 
les Écossais, les Basques, les Juifs 
ou les Québécois, tous de type 
souche, on assiste à une 
résistance à l'environnement et à 
l'assimilation du dominant. « E n 
un sens, pour les petits peuples, la 
famille souche ne fait pas que les 
avantager. Ça les crée, tout 
simplement!» 

Les petits peuples se donnent 
ainsi une image de marque 

Emmanuel Todd se penche sur le passé 
et l'avenir des sociétés à travers 
le prisme des systèmes familiaux 
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originale, analyse Emmanuel 
Todd, une image, (tiens donc), 
«distincte». Et toute l'histoire 
récente du Québec peut être vue à 
travers cette thèse: catholicisme 
exacerbé couplé d'un indice de 
fécondité très fort ( « u n taux 
ahurissant, remarque l'historien, 
ce qui vous a permis d'exister!»), 
laïcisation tardive mais ultra­
rapide et montée de partis 
politiques qui ont tous les mêmes 
caractéristiques au moment où le 
catholicisme s'effondre en pays 
souche: une coloration social-
démocrate et nationaliste. «Ce 
sont là les deux produits possibles 
de la famille souche». 

Mais alors que le type souche 
sous-tend une image très forte du 
père, le Québec, souligné Todd, 
connait une «déviation , 
matriarcale extraordinaire». 
Déviation qui s'inspire -
notamment, comme chez d'autres 
catholiques, du culte de la Vierge 
Marie. 

L'Europe assagie 
et assoupie 
La recherche démographique 

et familiale d'Emmanuel Todd, 
faite à partir d'éléments aussi 
divers que le processus de 
laïcisation, le taux de fécondité, 
l'industrialisation ou 
l'alphabétisation, permet 
d'expliquer le passé mais aussi 
d'entrevoir l'avenir. 

Un héritage familial marqué, 
par exemple, n'est-il pas un 
handicap à l'Europe 92? Les paris 
restent là-dessus ouverts, admet 
Emmanuel Todd. Mais à la veille 
de l'unification administrative de 
l'Europe, jamais ce continent n'a 
été plus serein, croit-il. Et 
l'Allemagne unifiée, spectre de 
guerre pour certains, est tout sauf 
une menace, selon lui. «Les 
Français font leur petite panique 
bi-mensuelle à propos de 
l'Allemagne, rigole Todd. mais ce 
n'est pas sérieux!» La société 
allemande est une société riche et 
vieillissante, bref, qui n'a rien à 
voir avec l'état de crise profond 
qui a mené au nazisme. «Le vrai 
problème, analyse Todd. n'est pas 
une éventuelle agressivité de 
l'Allemagne mais plutôt la dérive 
neutraliste, la forme paisible 
d'ethnocentrisme des peuples de 
famille souche». Parce que si 
l'Allemagne ne veut pas de 
l'Europe, l'Europe ne se fera pas, 
tout simplement. 

L'Europe des extrêmes 
L'Occident apaisé connait aussi 

ses extrêmes, son racisme à la Le 
Pen, ses néo-nazis et autres 
excités dans le genre. Mais 
contrairement à ce qui a conduit 
aux deux guerres mondiales, alors 
que le nationalisme était porté 
par la classe moyenne et l'élite, 
cette fois, c'est un nationalisme 
d'ouvriers et de petits 
commerçants, deux classes qui 
tendent à disparaître 
graduellement de l'Europe. 
«C'est un nationalisme de faibles, 
analyse Todd. C'est pour ça qu'il 
n'est pas dangereux». Ce mini­
délire de transition, comme 
l'historien le qualifie, est 
particulièrement notable dans les 
pays de l'Atlantique: Angleterre. 
France, États-Unis. « O n dirait 
que les pays de famille souche 
vivent mieux leur mutation post­
industrielle». 

La mort graduelle du sacre, en 
Occident, a fait de ses habitants 
des gens rationnels et quasi-
amnésiques. Et intolérants, ajoute 
Todd, face aux autres peuples qui 
vivent toujours à l'heure de Dieu. 
«Les Occidentaux supportent 
difficilement la montée de 
l'intégrisme islamique parce 
qu'ils ne savent plus ce que c'est 

SUITE A L A PACE C 2 

PHOTO PONO PRESSE 

".rlSûi I • • • 

• 

T 

Ho 

m 
L \ > ' > > > < 

«a 

fie 

dial Adverue 
NÉNUFAR 

l'arabe, nînufar). 
croît dans les 
feuilles rondes 
Kénuvhar jaune 

. . . . . . . . . . . . . . ... „ , , . - .... 

pays 
s'étf 

o 7 

Les écrivains d'ici ont des 
opinions partagées sur ia 
réforme de i'orthographe 

En page C3 

Cinq nouvelles 
parutions 

• Nos journalistes Bruno Dostie et Re­
ginald Martel, ainsi que notre collabo­
ratrice Lucie Côté, ont pris connaissan­
ce des plus récentes oeuvres de cinq au­
teurs québécois. O n y trouvera des 
personnages bien campés. d*autres 
moins... dans une langue généralement 
vigoureuse, mais qui parfois manque de 
souffle. 

En page C4 

LES IlES NOTRE-DAME ET SAINTE-HELENE SOCIETE ÛE I HE NOTRE-DAME: 872-6093 



- C 2 

LIVRES 

LA PRESSE. MONTRÉAL. DIMANCHE 13 JANVIER 1991 

Au plaisir de lire 
JACQUES F O L C M - R I B A S 

collaboration spéciale 

# 

w Curieuse journée: 
" f i t l'Autredi 

• Dimanche, lundi, mard i , cl 
c o d e r a . . . Et puis v o i c i une 
journée e x c e p t i o n n e l l e , pas 

t comme les autres, l'Autredi. Il 
! f a l l a i t y p e n s e r , c 'est une 

bonne idée pour roman sans 
î prétention, que celle de l'ima-
J ginaire, ou encore pour conte 
* de fées, le trouve qu'on man-
l que de contes de fées, on en 

conviendra en ces jours de lies-
v se durant lesquels nous les 
? voyons soudain ressortir sous 

forme de dessins animés de té­
lévision, et les enfants d'au­
jourd 'hui jouen t les espri ts 
forts des pitonneurs de machi­
nes lorsqu'ils ne se vautrent 
pas dans les r y t h m e s d e s 
orangs-outans, forcément, les 
parents ne leur racontent plus 
qu ' i l existe un monde rêvé, 
d'enchantements... 

Alors moi , lorsque je décou­
vre un roman qui me place en 
situation de rêve, je m'intéres­
se. Celui-là, l'Autredi, me fait 
penser à M a r c e l A y m é qui 
nous enchanta durant des an­
nées en inventant des situa­
tions incroyables . Rappelez-
vous Le passe-muraille — un 
homme a le pouvoir de traver­
ser les murs — ou La jument 
verte — une jument peinte par 
un artiste à l 'aide de ce liquide 
séminal que nous conservons 
au jourd 'hu i p r é c i e u s e m e n t 
dans le caoutchouc etanche. et 
ce brave animal se rappelant 
ses origines nous racontait tou­
tes les gaudrioles d'un village... 
Ce n'était pas triste. L'Autredi 
n'est pas triste non plus. Du 
m o i n s au débu t , vous a l l ez 
voir. 

Un beau matin, il était une 
fois, un monsieur qui s'appelle 
M . se lève et s'en va travailler. 
Dans la rue. il n'y a personne, 
le veux dire, l'auteur veut dire, 
que le monde est vide. Pas de 
voitures, rien, le café habituel 
est vide, l ' immeuble de verre 
dans lequel M . t rava i l l e est 
vide, les collègues de travail, la 
secretaire, ne sont pas là. Dis­
par i t ion , p res t id ig i t a t ion . Il 
reste les choses, les objets, le 
decor, et M . seul. 

S u r p r e n a n t , b i z a r r e . M e 
suis-je t r o m p é d e j o u r ? Le 
monde est féerique, enchanté. 
Quelque puissance maléfique, 
O U bénéfique, allez savoir, lui a 
j e t é un sor t . Ce t t e j o u r n é e 
n'existe pas. Ce doit être un 
réve, ce monsieur M . va s'éveil­
ler, c'est trop bête, c'est trop 
gros, ça n'a pas de sens. 

Au début, que faire sinon 
réagir bêtement, se poser des 
questions, imaginer des scéna­
rios dont le plus c o m m o d e est 
celui du r êve? 

Mais très vite on s'aperçoit 
que cela ne suffit pas à tout ex­
pliquer, à tout excuser... Il va 
suffire à M . de se regarder vi­
vre et de se trouver soudain 
très sale, hirsute, vê tements 
froissés, maculés, il sent mau­
vais, il a des problêmes de 
p l o m b e r i e i n t i m e . Ce m o n ­
sieur, dont la situation absurde 
ressemblait d'abord à cel le du 
héros du Procès de Kafka — 
donc nous entrainait avec lui 
dans les sphères métaphys i ­
ques — se met à avoir un corps 
qui gargouille, sécrète, spasme, 
hoqueté... La situation devient 
physiologique. 

Il faut revenir à l'auteur, Mi­
chel Luneau. qui nous avait ré­
galés voici peu de temps avec 
un livre intitulé La légende du 
Corps, dans lequel il racontait 
ce qui se passait dans les orga­
nes. Ceux-ci parlaient à la pre­
miè re personne , souvent , le 
sexe, le cerveau, le sang s'expli­
quaient et se commenta i en t 
dans des h é r o s d e r o m a n . 
C'était superbe et peu banal, 
naturellement le chroniqueur 
niais ne vous en a pas parle, af­
folé par les romans de mode. 
Michel Luneau est un drôle de 
pistolet, sans doute, et ses con­
naissances anatomiques il les 
met au service de la glose, il 
fait de l 'alchimie dialectique, 
de la p l o m b e r i e ph i lo soph i ­
que... Ici, son pauvre M . est un 
héros du sphincter, il tue le 
dragon en faisant pipi par la 
fenêtre, en vomissant, en cra­
chant, et le reste que vous pou­
vez imaginer. 

Comme dit l'auteur: « e n t r e 
son corps et lui se posa très tôt 
le problème du p o u v o i r » . 

Cette fois, c'est la grande so­
litude. Dans un monde vide, et 
personne ne semble v o u l o i r 
\enir à son secours physique­
ment, tout comme personne 
ne se trouve la pour remplir 
son esprit. 

Pourtant, cette horreur est 
drôle. Ce roman qui trouble et 
qui dérange risque aussi de 
vous amuser. 

L AUTREDI. par Michel Luneau, roman. 207 
pages editions Francois Bourin. Pans. 
1990 
LA LEGENDE DU CORPS a ete publiée chez 
le même éditeur 

Courrier des arts 

La BNC et les 
éditeurs 
• l 'aimerais vous faire part de 
quelques commentaires susci­
tés par un article paru le 20 no­
vembre et portant sur les édi-' 
leurs francophones hors-Qué­
bec. 

Contrairement à ce que lais­
se entendre votre journaliste. 
Pier re V e n n a t , tout édi teur 
francophone peut faire la de­
mande d'un numéro interna­
t i o n a l n o r m a l i s é du l i v r e 
( ISBN ) c o m m e n ç a n t par le 
chiffre 2. Ce préfixe, en effet, 
indique que l 'éditeur publie 
principalement en français. 

C o m m e la Bibliothèque na­
tionale du Canada ( BNC ) n'at­
tribue que des numéros ISBN à 
p r é f i x e 0 ou 1 ( d o c u m e n t s 
principalement en anglais) , les 
éditeurs f rancophones hors-
Quebec peuvent obtenir un de 

ces numéros ou. s'ils souhai­
tent un numéro commençant 
par un 2 ils peuvent, alors, en 
faire la demande à la Biblio­
thèque nationale du Québec 
( B N Q ) qui gère ce volet du 
programme. 

Toutefois, permettez-moi de 
souligner que la BNC assure la 
promotion de toutes les publi­
c a t i o n s c a n a d i e n n e s , que l s 
qu'en soient les préfixes ISBN, 
en les recensant dans la biblio­
graphie nationale Canadiana 
et dans deux véhicules impor­
tants du domaine de l 'édition 
c a n a d i e n n e . Livre d'ici e t 
OuillA Outre. (...) 

Sincèrement. 
Ingr id Parent 

Directeur 
Direction des acquisitions et 
des services bibliographiques 
Bibliothèque nationale 
du Canada 
395. rue Well ington 
Ottawa ( O n t a r i o ) 
K 1 A O N 4 

Best-sellers 

L'inutile massacre de l'Afghanistan 

POLITIQUE 
PIERRE VENNAT 

• « S i nous avions ouvert un seul 
manuel d'histoire, jamais nous ne 
serions intervenus en Afghanis­
t a n . » L'auteur de tels propos est 
un sociologue soviétique, instruc­
teur des cadres des leunesses co-
munistes. Les murs de son bureau 
sont tapissés des oeuvres complè­
tes de Marx, Lénine et Engels. 
Pourtant, il est l'un des premiers 
à r e c o n n a î t r e q u e son pays 
n'avait rien à foutre dans ce guê­
pier. 

Toute guerre est foncièrement 
bête. Mais quand, par dessus le 
marché, on se bat et on s'entretue 
sans trop savoir pourquoi, cela est 
encore plus bête. 

Les América ins commencent à 
oublier le cauchemar de la guerre 
du Vie tnam. Et tant pis pour ceux 
qui s'y sont fait tuer ou mutiler. 
Le syndrome du Vietnam com­
mence à gagner l 'URSS. Avec la 
glasnot et la montée des nationa­
lismes dans les républiques sovié­
tiques, doublée de difficultés éco­
nomiques sns précédent, l 'URSS 
préfère effacer de sa mémoire , 
c o m m e un mauvais souvenir, la 
guerre de l 'Afghanistan. 

Christophe de Ponfil ly et Fré­
déric Laffont, cinéastes et journa­
listes français, sont allés à la fois 
en A f g h a n i s t a n au m i l i e u des 
moudjadeds et en URSS, rencon­
trés les survivants de ce conflit , 
m u t i l é s ou loques h u m a i n e s . 
L'histoire n'est pas belle à racon­
ter, leur l ivre emprunte beaucoup 
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à la technique cinemalrographi-
que où l'on passe d'un personna­
ge à l'autre, d'une scène a l'autre. 
Mais la toile de fond sur l'horreur 
d'un drame inutile n'en est que 
plus saisissante. 

Sacha est un jeune homme de 
25 ans. À 18 ans, on l 'envoya en 
Afghanistan. Il y perdit un bras et 
aujourd'hui, manchot, il ne veut 
pas admettre qu'il a perdu ce bras 
pour rien. 

« l e veux croire que je suis aile 
dé fendre nos frontières là-bas. 
C'est tout! C'était surtout pour se 
défendre contre les Américains, 
pas vraiment des douchmans. On 
nous disait tout le temps, pour 
nous le faire entrer dans la tète: 
les mercenaires! les mercenaires! 
O n nous disait que c'était un peu­
ple opprime et analphabète, écra­
sé par les molahs. Qu'ils ne com­
prenaient pas que si on n'était pas 
là il y aurait les Américains et que 
ce serait encore pire, qu'il fallait 

Scène de la guerre en Afghanistan. 

qu'on défende nos frontières en 
raison d'une certaine politique, le 
pense que j'ai accompli mon de­
voir envers la patrie, l'avais dix-
huit ans. je n'ai pas réf léchi . . .» 

Lt la mère de Tchepix . héros de 
la revolution, a qui on a élevé un 
monumen t entourant un petit 
musée militaire dans son village, 
dira à la caméra : « nous ne savons 
r ien des c i rcons tances rée l les 
dans lesquelles notre fils a trouvé 
la mort. Oui pouvons-nous croire 
alors que personne, avant sa dis­
parition, ne nous avait dit qu'il 
était en Afghanistan? Avant cela 
nous ne savions même pas que 
l 'Afghanis tan existait sur cel te 
terre! Notre fils y est mort. Il y a 
été tue! On dit maintenant qu'il 
faut oublier cette guerre... Bien­
tôt, on l'oubliera. Nos troupes ne 
sont déjà plus en Afghanistan, on 
les a retirées. » 

Et une autre mère d'un jeune 
soldat dormant sous une tombe 

dira aux deux cinéastes français, 
en parlant des dirigeants soviéti­
ques qui ont envoyé des milliers 
de jeunes gens à l 'abattoir: « Il ne 
faut pas les excuser! Il faut cher­
cher les coupables... pour nos en­
fants de dix-huit ans qui mainte­
nant sont là (au c imet iè re ) , où ils 
ne devraient pas ê t r e ! Ils de­
vraient participer à la perestroï­
ka. Mais nos enfants reposent 
dans la terre! Tout s'est referme 
sur eux. Le monde entier s'est re­
ferme sur eux comme pour nous 
les mères. Nous ne marchons plus 
sur cette terre, c'est la terre qui 
nous marche dessus!» 

Au moment où le monde s'ap-
prétre peut-être à s'entretuer en­
core, eette fois-ci dans le Golfe 
persique, s'en trouvera-t-il enfin 
pour s'apercevoir que toutes ces 
guerres sont absurdes? 

POUSSIERES DE GUERRE. Christophe de Pon-
filly et Frederic Laffont. Editions Robert taf-
font. 

Pour que la comptabilité 
soit une vraie 
science sociale 

L'horreur par 
petites touches 

CLAUDE MARCH 
collaboration spéciale 

RUDY LE COURS 

Edit ions québécoise 
Fiction (romans) 

1 Les Filles de Caleb Ariette Cousture 

Î S 

QueDecAmenque (14) 

2 Dévadè Réjean Ducharme LacombeGallimar (7) 

3 Vautour Christian Mistral XYZ 0) 

E s s a i s 
1 Les Ficelles du pouvoir Carole-Mane Allard J.C.L. (5) 

2 Un long cri dans la nuit Alys Robi Edimag (D 

3 Steinberg P.Hadekel et G.Gibbon Libre Expression (8) 

Edit ions étrangères 
Fiction (romans) 

1 La Part dea tènèbraa S . King Aibm Micnei (7) 

2 Champa d'honneur J. Rouaud Minuit (4) 

3 star Danielle Steel L;bre Expression (3) 

E s s a i s 
1 Marguerite Yourcenar J. Savignau Gallimard (10) 

2 Malicome Hubert Reeves Seuil (11) 

3 Les Filles d'Eve C. Olivier Denoel (3) 

Livres pratiques 
1 Guide du vin 91 M.Phaneuf L'Homme (5) 

2 Nouveau guide des restaurants Josée Blanchette L'Homme (3) 

3 Guide de Tauto 91 Duquettachapeile L'Homme (5) 

Les listes nous sont fournies par les librairies suivantes: Bertrand, Les Bouquinistes.fChi-
cout.m.) Champigny, Demarc. Ducharme, Le Fureteur (Saint-Lambert). Gallimard Gar-
neau (Quebec). Guérin, Hermès. René Martin (Joliette). Monet. Le Parchemin. Payette 
(Snerbrooke). Guy Poirier (Tfois-Ri.ières). Raffin, RenaudBray, Sons et Lettres, Village-
Cartier (Hull). W. H. Srrith & Classic. 

• La vérification des états finan­
c iers est depuis l o n g t e m p s au 
coeur des activités d'une discipli­
ne a p p e l é e c o m p t a b i l i t é . Cela 
s'est imposé à mesure que le nom­
bre de sociétés inscrites en Bourse 
a grandi, certes, mais surtout de­
puis que l'activité économique est 
d e v e n u e si c o m p l e x e q u e la 
comptabil i té d'exercice a pris le 
relais de la comptabili té de caisse 
d'autrefois. 

T o u t e f o i s , d é p l o r e Léo-Pau l 
Lauzon , la pratique comptab le 
reste empreinte d'ambiguïtés par­
ce que ses artisans hésitent à la 
cons idé re r p le inement c o m m e 
une science. Science sociale il va 
sans d i r e pu isque son c h a m p 
d'étude est artificiel et ses postu­
lats u t i les bien que peut -ê t re 
inexacts comme c'est le cas de 
l 'économie ou de la sociologie. 

Dans son ouvrage po lémis t e 
Fondements conceptuels de la 
comptabilité financière Exposé 
critique, le prof, d e l ' U Q A M 
bouscule une nouvelle fois le con­
fort tranquille des bien-pensants 
de la profession. 

Il souligne que la comptabil i té 
doit se doter au plus tôt d'un véri­
table cadre théorique si elle aspi­
re véritablement à être reconnue 
comme une science. Pire, se con­
tenter de normes établies par la 
p r a t i q u e e n t r a î n e r a d ' a u t r e s 
professions à empiéter dans le 
champ de cette discipline et peut-
être, qui sait?, à la supplanter 
petit à petit. 

Ainsi, à trop vouloir s'en tenir 
à livrer de l ' information exclusi­
vement financière, axée essentiel­
lement sur les besoins des pro­
priétaires de l'entreprise, on lais­
se aux spécialistes en placements 
en va leurs m o b i l i è r e s tout l e 
champ de recherche de l ' informa­
tion prévisionnelle. 

« P o u r rehausser son d e g r é 
d'utilité sociale, il faudrait que la 
profession comptable élargisse 
ses horizons et cesse de se res­
treindre à travailler seulement au 
chapitre de l ' information finan­
c i è r e » , plaide Lauzon. A l 'exem­
ple de la France, il se dit d'accord 
avec la publication d'un rapport 
annuel sur les activités sociales de 
l'entreprise qui. de toute façon, 
est consciente de plus en plus de 
son rôle dans la société. 

A b o r d a n t la question d 'éthi­
que, le prof. Lauzon fait ressortir 
toute l ' importance et surtout tou­
te la relativité d'un concept clé 
c o m m e celui de bénéfice net. 11 
s'agit, rapelle-t-il, d'une notion 
qui fait appel à « d e s jugements 
subjectifs, qui découlent de l'ap­
plication de normes comptables 
d i f f é ren tes d 'une en t repr i se à 
l 'aut re». 

Lauzon souhai te qu ' i l y ait 
donc un certain ménage dans ces 
normes. Seulement, fait-il remar­
q u e r , o n peut d i f f i c i l e m e n t 
compter sur l'Institut canadien 
des comptab l e s agrees ( I C C A ) 
pour le faire. Cet organisme cor­
poratif, a la différence de son 
pendant américain le Financial 
Accounting Standards Board, res­
te trop lie aux grands cabinets 
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d 'exper t s -comptab les pour lui 
permettre d'emprunter tout autre 
voie que le pragmatisme et la dé­
fense du statu quo. Pas étonnant 
dès lors que l ' ICCA se contente 
généralement de reprendre à son 
compte avec quelques années de 
retard les recommandations de 
l'organisme américain. 

Mais il y a plus grave, déplore 
l'auteur. L ' I C C A , avec son exa­
men corporatif hautement sélec­
tif, met d'une certaine manière 
les universités en tutelle. Celles-ci 
doivent nécessairement orienter 
leurs cours en fonction de cet 
examen, conçu de surcroît, pour 
une vér i f ica t ion technique des 
connaissances acquises. Il en ré­
sulte que plus le taux de réussite 
des étudiants d'une université à 
l 'examen de l ' ICCA est élevé, plus 
cette université est docile et abdi­
que ses responsabilités de forma­
tion et de recherche. 

Car, plaide à nouveau Lauzon, 
si l 'examen de l ' ICCA mesure l'ef­
ficience à court terme d'un étu­
diant, il échoue à verifier la com­
préhension des concepts par le 
candidat, son efficacité. 

Voi là ce qui arrive quand on se 
con ten te d ' apprendre le c o m ­
ment des choses sans le pourquoi. 
Faut-il alors s'étonner que c'est 
en comptabilité que le corps pro­
fessoral des universités compte la 
proportion la plus faible de doc­
torats? A agir de la sorte, com­
ment p r é t e n d r e e n c o r e l o n g ­
temps que la comptablité puisse 
être une science? s'attriste Lau­
zon. 

La solution est simple: laisser 
aux universités seules la responsa­
bilité de mesurer le savoir acquis 
de leurs étudiants comme c'est 
d'ailleurs le cas avec la quasi-tota­
lité des professions. Elle suppose 
toutefois de s'attaquer a des cor­
pora lismes tenaces. 

FONDEMFNTS CONCEPTUELS DE LA COMPTA-
BILITfc FINANCIERE EXPOSE CRITIQUE Leo-
Paul LAUZON. GjetJn Monn eo\pur, 1990. 
203 pages 

• « L a peau humaine est lourde 
— seize â dix-huit pour cent du 
poids total du corps — ' et glisse 
entre les doigts. La peau tout en­
tière n'est pas facile à manipuler 
et tombe facilement si elle est en­
core mouillée. Le temps est aussi 
un facteur impor tan t , la peau 
commence à rétrécir . . .» 

«L 'expér i ence lui a enseigne, 
qu'il fallait attendre de quatre à 
sept jours avant de prélever la 
peau. Une brusque perle de poids 
la relâche, ce qui permet de l'en­
lever plus facilement. De plus, le 
jeûne affaiblit les sujets et les 
rend plus maniables. Plus dociles. 
Certains sombrent dans une stu­
peur résignée. Néanmoins, il faut 
leur fournir quelques rations afin 
de prévenir le désespoir et les cri­
ses de rage, destructives, qui peu­
vent endommager la peau. » 

Dans Dragon rouge Thomas 
Harris nous avait glace le sang. 
Dans Le silence des agneaux, il le 
congèle , froidement. 

On lui a déjà demande com­
ment il inventait tout cela. Il ré­
pondit: « L e problème est que je 
n'invente r i e n . » Ce qui donne 
une excellente idée de la somme 
colossale de recherche qu'il a fai­
te sur les cerveaux des criminels 
avant de pouvoir écrire Dragon 
rouge et Le silence des agneaux. 

L'horreur vient par petites tou­
ches authentiques. Il ne se con­
tente pas d'écrire « L e Dr Frede­
rick Chilton, cinquante-huit ans, 
administrateur de l'hôpital d'État 
de Baltimore pour les malades 
mentaux c r imine l s» , il ajoute le 
détai l authent ique qui mon t r e 
que l'auteur sait de quoi il parle: 
«é ta i t assis à un grand bureau sur 
lequel il n'y avait aucun objet dur 
ou con tondan t» . 

Son roman n'est pas seulement 
effrayant, il est particulièrement 
bien écrit et souvent avec hu­
mour . « C e l u i - c i put e x a m i n e r 
Krendlcr pendant qu'il refermait 
la porte de la chambre. Son com­
plet était un chef -d 'oeuvre de 
confection et il n'était pas armé. 
La moitié inférieure de ses talons 
brillait, à force de marcher sur 
d'épais.scs moquettes.» On peut 
admirer le soin qu'il apporte aux 

personnages les plus mineurs de 
son dernier roman. Alors , quand 
il s 'agit de ce s o i iopathe intelli­
gent, le docteur Lccter, un per­
sonnage principal, l'auteur sort 
l 'art i l lerie lourde: « l ' a i agi en 
toute conna i s sance de cause, 
agent Starling. Vous ne pouvez 
pas me réduire a une série d'in­
fluences. Vous avez abandonné le 
bien et le mal, agent Starling, 
pour les remplacer par le beha-
viorisme. Vous avez mis. morale­
ment, des couches a tout le mon­
de, agent Starling — personne 
n'est plus responsable. Seriez-
vous capable de me q u a l i f i e r 
d'être malfaisant?» 

Malfaisant? Ce serait l'euphé­
misme du siècle! Ainsi , quand la 
mère d'une jeune kidnappée ren­
contre Leeter pour obtenir des in­
formations, Harris écrit: « Q u a n d 
(ses) pupilles noircirent, le Dr 
Lccter but une gorgée de sa dou­
leur et la trouva exquise. Cela suf­
fisait pour aujourd'hui. » 

Mais la jeune agent Starling n'a 
pas le choix. Un maniaque assas­
sine des femmes corpulentes et il 
les ecorche dans un but qu'on i-
gnore mais que Lccter, lui, pour­
rait conna i t re . Ses rencont res 
avec le docteur assassin, nécessai­
res, vitales, la détruisent morale­
ment: « e l l e avait eu l'impression 
qu'une conscience étrangère était 
lâchée clans sa tète et, tel un ours 
dans un camping-car, vidait des 
étagères â coups de patte. Flic rie 
se fait aucune illusion malgré la 
gentillesse cour toise de Lecter . 
File sait ce qui est arrivé â lack, 
l'agent du FBI qui s'était attaque 
à Lccter» . 

11 y aura un autre livre de Tho­
mas Harris car Lecter réussit a 
s'évader maigre des mesures de 
sécurité i nc royab le s . Pourtant 
1l'évasion reste totalement crédi­
ble et mériterait à elle seule la 
lecture de ce roman. Mais person­
ne ne pourrait ensuite s'arrêter. 
Hannibal Lecter non plus. ; 

LE SILENCE DES AGNEAUX, Thomas Harris Al-
bin Michel. 1990 

SUITE DE LA PACE C1 

que de c r o i r e » . Mais ils oublient 
que le processus de laïcisation en 
Europe a été long et que la mo­
dernité n'y est pas apparue du 
jour au lendemain. Pour être re­
pus et satisfaits, il y a eu des mil­
lions de morts. « Q u a n d des Euro­
péens parlent des fanatiques mu­
sulmans, ils oublient que leurs 
propres parents étaient eux-mê­
mes des fanatiques, â leur maniè­
r e » . Il n'y a pas 50 ans que les 
pays européens s'envahissaient 
mutuellement au nom de valeurs 
qu'ils croyaient absolues. 

L'Islam fera aussi partie du pro­
chain livre. L'Islam de l'Extrême-
Orient, matri l inéaire et l'autre, 
moyen-oriental , patrilinéaire et 
anti-féministe. Emmanuel 1 odd y 
examinera la famille arabo-mu-
sulmane, entité très dense, com­
pacte et solidaire. « T o u t le mystè­
re de l'Islam et de sa resistance est 
l a » . Famille, quand tu nous tiens! 

(1» L INVENTION 
Seuil. 1990 

L EUROPE, edition du Emmanuel Todd 
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Gourous 
demandés 
L a l i t t é ra ture ésotér ique 

prolifère au Québec. Les 
librairies spécialisées dans le 
genre se multiplient. Des mil­
liers de gens prétendent mûrir 
spirituellement grâce à Père du 
Verseau. Sans que plusieurs ne 
sachent trop de quoi il retour­
ne, on parle de plus en plus de 
«nouvel âge». 

Placide Gaboury . Franco-
Man i toba in , a é té l 'un des 
p ionniers au Québec de ce 
qu'on appelle maintenant le 
Nouvel âge. Il avoue lui-même 
y être arrivé via un long che­
minement, ayant participé a 
l'aventure des drogues, puis à 
l'engouement pour l'esotéris-
mc et finalement à la décou­
verte du spirituel. 

Mûrir ou comment traverser 
le Nouvel âge sans se perdre 
serait son 25ième ouvrage de­
puis 1967. Du moins en donne-
t-il une liste de 24 publiés préa­
lablement à son nouvel ouvra­
ge chez Libre Expression, le 
premier publié chez cet édi­
teur. 

L 'homme tient à affirmer 
des le début qu'il n'est le maî­
tre ni le gourou de personne. Il 
ne se veut qu'un «éducateur 
spirituel» et son but est de 
convaincre que le Nouvel âge 
est une occasion magnifique 
de s'éveiller à tout son être et à 
toute la vie. Tout en consti­
tuant un piège pour ceux qui 
refuseraient de s'incarner. 

L'ouvrage plaira sans doute 
aux initiés et aux convaincus 
d 'avance . Pour ma part, le 
Nouvel âge ne m'intéresse pas 
davantage qu'un livre de recet­
tes exotiques. 

Pierre Vennat 

MURIR OU COMMENT TRAVERSER LE 
NOUVEL ACES SANS SE PERDRE. Placide 
Gaboury; Libre Expression. 

Un jeune homme 
dérangé 

W auteur semble avoir lar­
gement puisé dans son 

propre personnage de tous les 
jours pour composer son nar­
rateur, Marc Marronnier, dont 
les «initiales désignaient une 
marque de bonbons qui fon­
daient dans la bouche , pas 
dans la main ». 

Il suffit, pour le soupçonner, 
de parcourir la liste des 11 ( ! ) 
livres à paraître qui figurent 
en tète de son ouvrage, par 
e x e m p l e , Vcn i . vidi. vomi 
(guide des cent restaurants à 
évitera Paris). Un petit rigolo, 
mais sans pretention. 

Mémoires d'un jeune hom­
me dérangé est un petit livre 
charmant, complètement fou, 
très divertissant, bien écrit de 
plusieurs façons. Au-delà de la 
légèreté, il arrive aussi que le 
portrait d'une certaine généra­
tion sonne très juste. M.M. est 
un ricaneur pantalonné (l 'ex­
pression est de lack Kerouac, 
monsieur a des lettres) de 24 
ans, désinvolte, dément, un 
tantinet spirituel, qui aime la 
vie et la féte (tournant le plus 
souvent au bordel) et finit par 
se retrouver chroniqueur mon­
dain pour des magazines. 

Il est touchant en amoureux 
t r ans i et on c o m p r e n d 
qu'après tout le mal qu'il se 
donne, Anne ne puisse lui ré­
sister. Leur passion est d'ail­
leurs «chérivante, gélinienne 
et trognonne», c'est dire. 

Lucie Côté 

MEMOIRES D'UN JEUNE HOMME DERAN­
GE. Frédéric Beigbeder; La Table ronde. 

Un livre pour 
fins lettrés 

F est un livre pour fins 
lettrés, comme on di­

sait au début du siècle. le m'en 
fiche, depuis qu'on m'a dit que 
les fins lettrés québécois li­
saient La Presse! Alors là<gon­
flement de poitrine, Ballonne­
ment d'estomac, sourire béat. 
Voici un livre pour eux. 

C'est le roman d'un roman­
cier à peine connu, Caius Al-
bucius Silus, inventé par Pas­
cal Quignard ( l 'homme égaré 
en finale du Goncourt, trois ou 
quatre fois, je ne sais plus). Et 
inventé en prenant pour pré­
texte 53 récits romanesques de 
ce très prolifique romain de 
l'époque de César, dont on n'a 
retrouvé que des bribes. 

Il y a des phrases en latin, di­
tes donc! Mais qu'on se rassu­
re, elles sont toutes traduites. 
Du très beau latin, d'ailleurs, 
pas seulement vint, vidi, vici 
(qui n'était pas mal non plus). 
Il y a des aventures cocasses, 
erotiques, sordides, et une ré­
f lexion f ine , f i n e : du Qui­
gnard. 

Il y a surtout qu'on s'y croi­
rait, dans l'empire romain, et 
qu'on s'y promène avec la dé­
lectation de l'auteur, qui sait 
nous toucher, chaque fois, par 
son humour et ses émerveille­
ments. 

Et puis, cela nous change 
beaucoup de nos histoires ha­
b i tue l l e s , froides et sèches 
c o m m e not re s i èc l e . De la 
chair, des muscles, du sang, du 
sexe, et on appelait chat un 
chat. Ça fait du bien. 

Apres tout, non, ce n'est pas 
pour les fins lettrés seulement. 

(acques Folch-Ribas 

ALBUCIUS. par Pascal Quignard; editions 
POL. Paris. 1990. 

François Chorion 

LA BEAUTÉ DES VISAGES 
NE PESE PAS SUR LA TERRE 

tuifc çg±a 

La rédemption 
selon Charron 
L ê  poète François Charron 

s'émerveille; il s'émerveil­
le de la beauté du monde, de sa 
splendeur, s'interrogeant tout 
au long de son parcours sur la 
véracité de son regard. «La 
Beauté des visages ne pèse pas 
sur la terre», tout dernier long 
poème en six parties de Char­
ron, donne la mesure d'une 
rencontre permanente entre le 
monde de l 'amour humain, 
des gestes de la vie quotidien­
ne, des petits éblouissements 
intérieurs et du monde dans sa 
totalité macroscopique. 

Sauf exceptions, le poète re­
fuse la métaphore; ses phrases 
se succèdent comme autant de 
constatations presque froides 
avec une certaine volonté de 
coq-â-l'âne qui crée à la longue 
un rythme et un sens baigné 
d'un certain détachement. Ce 
que disent ces poèmes, c'est 
que le sens des phénomènes 
nous échappe. Ainsi, il ne nous 
reste qu'à les décrire, tels que 
nous croyons qu'ils sont, sans 
tenter d'en savoir davantage, 
sans vouloir leur donner une 
s ignif icat ion. Nous n 'avons 
qu'à en jouir ou en souffrir. 

Comme le dit le poète: «Le 
bonheur qui nous sauve se ca­
che à la surface de nous-mê­
mes» . 

Gilles Toupin 

LA BEAUTE DES VISAGES NE PÈSE PAS 
SUR LA TERRE, par François Charron. 
Ecrits des Forges. Trois-Rivieres. 1990. 
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Réforme de l'orthographe: des réactions 
opposées chez les écrivains d'ici 

R E G I N A L D M A R T E L 

• « l e suis farouchement contre», 
dira d'emblée Roger Lemelin, de­
puis sa Floride ensoleillée. «On 
enlève l 'accent circonflexe sur 
août, après on enlèvera le a. qui 
ne se prononce pas non plus, et le 
mot sera out\ Pour les gens sim­
ples, c'est comme si on voulait 
tuer leur mère. le pense que des 
concessions sur une langue, ça ne 
se fait pas. » 

Si l'auteur des Plouffe ne déco­
lère pas, il n'empêche que quel­
ques coups de fil auprès d'un cer­
tain nombre d'écrivains québé­
co is donnen t à penser que la 
réforme de l 'orthographe n'est 
pas si mal reçue. Il faut dire ce­
pendant que les personnes jointes 
ne paraissaient pas toutes consci­
entes de l'ampleur d'une réforme 
qu'on a tenu à qualifier en France 
de simple rectification. 

«Ce que j 'en sais, dit Robert 
Baillie, m'apparaît assez superfi­
ciel. Les ajustements semblent lo­
giques. Ça ne va pas déranger 
grand-chose et j 'aborde la réfor­
me de façon plutôt sereine. » Mais 
selon le romancier et professeur, 
les difficultés des étudiants se­
raient d'un autre ordre. Le pire, 
c'est le fonctionnement même de 
la langue. La syntaxe, donc, les 
anglicismes aussi. «S'i l n'y a de 
fautes que d'orthographe dans 
une copie d'élève, je jubile. » 

On s'attendrait que les écri­
vains chevronnés fussent des par­
tisans irréductibles du statu quo. 
Gérard Bessette, joint dans sa re­
traite de Kingston, n'est certaine­
ment pas de ceux-là. «Cette réfor­
me, je pense que c'est une bonne 
chose. Il y a trop de chinoiseries 
dans la langue française. Si l'or­
thographe suivait la prononcia­
tion, ce serait beaucoup mieux.» 

André Brochu ne va pas aussi 
loin : « D'une part, et sans aller 
jusqu'à l'écriture phonétique, dit-
il, la réforme pourrait être beau­
coup plus systématique; d'autre 
part, les difficultés de l'orthogra­
phe sont beaucoup moins impor­
tantes que celles qui concernent 
la syntaxe et aussi l'alignement 
de notre langue sur la sémantique 
française. 

«La réforme est d'ailleurs très 
timide. L'espagnol, qui est tout de 
même une grande langue de cul­
ture , est presque phonét ique . 
«Les adversaires de la réforme, 
selon lui, se battent pour défen­
dre 'de simples coquetteries'». 

Réforme mineure, juge Ariette 
Cousture, et simple égratignure 
qui ne va pas changer fondamen­
talement la langue. «le l'accepte­
rais mieux, cette réforme, si elle 
était plus profonde et si elle ga­
rantissait que l'apprentissage du 
français par les enfants sera plus 
facile.» 

Ce que Mme Cousture n'accep­
te pas du tout, c'est que la France 
se comporte encore une fois com­
me la propriétaire de la langue, 
alors qu'il n'y a que 50 millions 
de Français sur les 250 millions 
de francophones. «le trouve le 
geste de l 'Académie française 
bien prétentieux. Une vraie réfor­
me doit venir de la base; alors 
elle s'impose d'elle-même.» 

Le romancier Daniel Gagnon, 
qui a travaillé déjà à l'Office de la 
langue française, tombe des nues: 
«Ça m'indiffère complètement! 
C est bien moins intéressant et 
bien moins inquiétant que les ris­
ques de guerre dans le Golfe...» 
Et l'écrivain de noter, d'une fa­
çon bien pragmatique, qu'il lui 
faudra s'acheter un autre diction­
naire. 

Les adversaires de la nouvelle 
orthographe trouveront chez An-
tonine Maillet un certain appui: 
« le veux bien ne pas être réac­
tionnaire et qu'on évolue, mais je 
trouve dangereux qu'on mette le 
pouce dans l'engrenage au risque 
que le bras y passe tout entier. Il y 
a des choses logiques qu'on peut 
faire, mais que ce ne soit pas pour 
faciliter aux étrangers l'appren­
tissage de la langue. Va-t-on de­
mander aux Chinois d'abandon­
ner leurs idéogrammes? 

«Ce qui fait la valeur du cer­
veau humain, c'est sa complexité. 
De la même manière, une langue 
complexe est une langue plus 
riche. Et puis ce ne sont pas les 
grammairiens qui font la langue, 
c'est le peuple. Que les grammai­
riens codifient, mais qu'ils ne 
pontifient pas.» 

Le point de vue de Daniel Poli-
quin, un romancier d'Ottawa, est 
inspiré , di t - i l , des travaux de 
Claude Duneton, l'auteur de Par­
ler croquant. «Duneton ne veut 
pas faire du français une langue 
élitiste et un instrument de domi­
nation. La réforme va dans le 
sens d'une simplification, mais 
elle est imposée par l'Académie 
française, avec la bénédiction de 
Mitterrand. L'aval doit toujours 
venir d'en haut et là, je ne mar­
che pas. Et puis j 'aurai des nostal­
gies: les ognons, ça me fera pleu­
rer. » 

Franchie Noel : «La langue doit 
être la plus fonctionnelle possi­
ble. |e ne vois pas l'intérêt pour 
un enfant d'apprendre des excep­
tions. Il y a bien autre chose à ap­
prendre. » 

La romancière trouve ridicule 
la querelle qui agite la France ces 
temps-ci: «C'est bien français, 
tout ça. Si la réforme simplifie 
l'apprentissage du français, pour 
les nouveaux Québécois et pour 
les Québécois d'origine, c'est fa­
meux. Pour moi, ça va de soi. » 

«Mon sentiment est très fort: 
je suis tout à fait contre», dira par 
contre Madeleine Ferron. Une 
l angue se t r a n s f o r m e d ' e l l e -
même, peu à peu. Des petits chan­
gements, je veux bien, mais à la 
condition qu'ils s'imposent d'eux-
mêmes. Si la réforme devait réus­
sir, j 'éviterais d'écrire ognon ou 
nènufar. Ça serait bien triste, sur­
tout pour les nénuphars.» 

Un témoignage encore, celui 
d'André Vanasse, romancier et 
d i rec teur de revue l i t téraire : 
«C'est une pharce! Avec pli! On 
abolit des traits d'union et des ac­
cents circonflexes, mais on ne les 
abolit pas tous. Il faut choisir: on 
abolit un irritant ou on ne l'abo­
lit pas. Cette réforme ne fait que 
compliquer les choses, sans même 
qu'on sache pourquoi. Simpli­
fions, mais simplifions rationnel­
lement, sans créer de nouvelles 
exceptions. 

«L'orthographe devrait viser à 
faire qu'un son égale une lettre. 
Si on veut faire une réforme, 
qu'on la fasse jusqu'au bout.» 

Le président de l'Académie ca­
nadienne-française, Jean-Guy Pi­
lon, est plutôt conciliant : « le suis 
assez favorable à cette réforme, 
d'ailleurs très mineure. Des em­
bûches vont disparaître. «Vous 
consentirez donc à utiliser la nou­
velle orthographe?» — «Pour­
quoi pas? Les accen t s circon­
flexes, vous savez, je n'en mettais 
pas beaucoup de toute façon ! >̂  

Un jeune auteur, Billy Bob Du-
trisac, pense qu'on tente de trans­
former le français en anglais, 
pour essayer de rattraper la tech­
nologie des pays anglophones. 
Pour le reste... «il faut surtout 
voir où ça commence et où ça fi­
nit. Et qui décide: je ne crois pas 
que l'Académie française rejoint 
ma réalité.» 

«Mon sentiment? dit Louis Ca-
ron. le suis hostile. L'orthogra­
phe, avec ce qui peut sembler par­
fois des incohérences, c'est l'héri­
tage de transformations imposées 
non pas par des académies, mais 
par la maturation naturelle <Ju 
langage. 

«le veux que l'orthographe soit 
transformée par le peuple, pas 
par les habits verts, pas par les ce-
dificateurs. Ce n'est pas à eux de 
décider des accents circonflexe^ 
qui sortiront de notre bouche. » 

«Tout a fait pour, dit Claude 
Jasmin. Il parait que je suis très 
seul? En tout cas. personnelle­
ment, ça va m'aider. Et ça va ai­
der les neo-Québécois a s'intégrer 
à nous. Ce sera bon aussi pour les 
petits Québécois d'origine, qui ne 
comprennent pas eux non plus 
pourquoi on met un / à oignon. 
C'est comme événement, que j 'ai 
toujours écrit événement. L'or­
thographe, on ne la réformera ja­
mais assez.» 

Autre son de cloche, celui du 
glas, chez le poète Clément Mar­
chand de Tro i s -Riv ié res . « Le 
français, dans sa constitution ac­
tuelle, correspond à un des plus 
grands triomphes de l'esprit hu­
main. Il ne faudrait surtout pas 
attenter à ce chef-d'oeuvre, qui a 
atteint la pleine maturité de son 
sens, pour satisfaire des esprits un 
peu réducteurs. Ces réformes que 
l'on dit mineures, elles sont à re­
jeter tout a fait.» 

Au bûcher, pour avoir pensé sans prudence 
LUCIE 
collaboration spéciale 

• Dans son éblouissant roman 
L'Homme incendié, publié aux 
éditions Phébus, Serge Filippini 
redonne magistralement vie à 
Giordano Bruno, philosophe na­
politain peu connu, condamné au 
bûcher par l'Inquisition en l'an 
1600 pour «avoir pensé sans pru­
dence». 

Filippini, dont les premiers ro­
mans, parus en 1987 et en 1989, 
sont passés, parait-il, totalement 
inaperçus, livre ici un roman 
achevé, salué par la critique en 
France. La passion de Serge Filip­
pini pour l'oeuvre de Bruno, croi­
sé pendant ses études de philoso­
phie, dure depuis 15 ans. Des re­
cherches méticuleuses ont permis 
à l'écrivain, qui ne fait pas ici 
oeuvre d'historien, de faire jaillir 
de l'ombre un philosophe oublié, 
pour créer un admirable person­
nage de fiction, très présent, pas­
sionnant, étoffé, que l'on rencon­
tre une semaine avant sa mort. 

Bruno est un être doté d'une fa­
buleuse mémoire, à l'intelligence 
supérieure, grand et audacieux 
penseur à l'éloquence rare, au­
teur de 40 ouvrages. C'est un 
homme incapable de ta i re ses 
convictions, ce qui est une bien 
fâcheuse manie lorsqu'on, est un 
hérétique vivant au temps de l'In­
quisition. Aussitôt qu'il a ouvert 
la bouche, Bruno le Nolain est 
obligé de fuir et deviendra, au gré 
de ses voyages à travers l'Europe, 
Brunus, Brunet, Brown. Lorsque 
ce ne sont pas ses pensées qui atti­
ren t des ennu i s à B r u n o , ses 
moeurs s'en chargent, le philoso­
phe ne faisant pas mystère de son 
goût dos hommes. 

PHOTO JEAN GOUPIL. Là Prwsc 

Serge Filippini 

« L e personnage m intriguait, 
avec ses théories de l'univers infi­
ni et des nombres innombrables, 
souligne Serge Filippini. reconnu 
comme l'un des spécialistes euro­
péens de Giordano Bruno. le me 
suis intéressé à lui, en me spécia­
lisant petit à petit. Les textes sont 
difficiles à trouver, écrit dans une 
langue difficile aussi, l'ai toujours 
eu l'idée de faire un roman sur 
lui, son tempérament farouche 
m'avait plu», mentionne encore 
Serge Fi l ippini , lauréat d'une 
bourse Villa Médicis Hors des 
Murs, attribuée par le ministère 
français des Affaires étrangères, 
qui lui a permis d aller travailler 
a Rome. * » 

« l ' a i voulu écr i re une sorte 
d'autobiographie imaginaire de 
cet homme qui a passé sa vie à 
écrire et écrit encore même s'il ne 
lui reste que huit jours à vivre, ex­
plique l 'écrivain, subjugué par 
son sujet. Il y a des faits vérifia-
bles, des biographies sur Bruno 
écrites en Italie. Mais c'est ce 
qu'on ne savait pas de lui qui m'a 
plu. |e ne voulais pas écrire un 
ouvrage de philosophie, mais un 
livre basé sur la vérité du roman­
cier, fondée sur une espèce de 
mensonge. Je voulais faire la bio­
graphie d'une idée, indique l'au­
teur. 

L'idée de la forme du livre, le 
récit de sa vie, découpé en sept sé­
quences comme autant de jours, 
écrit par Giordano Bruno pen­
dant la dernière semaine de sa 
vie, alors même qu'il croit que 
cette oeuvre ultime sera brûlée 
avec lui, n'est venue que très tard 
à Serge Filippini. «Quand j 'a i eu 
cette idée, le livre s'est fait un peu 
tout seul, je l'ai écrit en sept mois, 
un mois par chapitre», remarque 
l'écrivain qui a respecté le voca­
bulaire de l'époque, n'utilisant ja­
mais un mot absent du lexique de 
la fin du XVIe siècle, «l 'ai aussi 
voulu rendre le style de Bruno, 
avec ses métaphores, ses très lon­
gues enumerations, sa fascination 
des listes.» Cela donnera des pas­
sages puissamment évocateurs, 
hallucinants, comme par exemple 
aux pages 276 et 277, la descrip­
tion des cauchemars de Bruno. 
Longtemps professeur de philoso­
phie, Serge Filippini travaille au­
jourd'hui pour les Éditions Phé­
bus. fondées il y a 14 ans, dont le 
fonds remarquable est, fait à no­
ter, constamment réédité. « le suis 
ravi, ils m'on beaucoup aidé à 
écrire, à travailler sur mes textes. 
Maintenant je revois les traduc­

tions pour la maison», explique 
l'écrivain. 

• 

L'an prochain, le fonds de Phé­
bus sera réparti en quatre grande* 
collections, annonce |ane Setriek. 
qui dirige la collection d'aujour­
d'hui, réservée aux jeunes auteurs 
contemporains, où figure L'Hom­
me incendie. «Les trois autres 
collections sont verso, des réédi­
tions de livres oubliés, domaine 
étranger, très importante puisque 
60 p.cent de la production de la 
maison est en traduction, et d'ail-
leurs, consacrée aux documents, 
choisis pour leurs qualités line-
rai res. »  

L'HOMME INCENDIE, Serge Filippini. Edition-» 
Phebus. Paris. 1990. 380 pages 
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L U C I B C Ô T É 
, collaboration spéciale 

La berceuse qui tue 

' p Avec Rosaire Bon temps, son se* 
- c o n d r o m a n , Norman Desche-

U peaux écrit une pathétique histoi-
fe, dans une langue vigoureuse, 

s inventive, avec une jubilation re­
m a r q u a b l e et un souffle extraor­
d i n a i r e . 
"y- Ses personnages, à la limite de 
-"la caricature, sont pourtant crédi­
b l e s . Rosaire Bontemps est un 
•ê t r e naïf, faible, mou. Sa mère, 
;ùne créature acariâtre, qu'on finit 

** cependant par prendre en pitié, 
* lorsqu'elle sera martyrisée, inter­

minab lemen t tor turée dans sa 
•'.Ijerceuse, construite par le père 

'/'djachaise (!). La tendre épouse, 
•* Pétale Bouffard, contre laquelle 
?£SÉ mère avait mis Rosaire en gar­

de, est une femme absolument 
abjecte. 

.La construction du roman est 
soignée, efficace, parfaitement 
réussie. Les chapitres courts et 
nombreux sont denses. Il s'agit 
chaque fois d'un seul paragraphe, 
espèce de monologue très vivant, 
p a r f o i s h a r g n e u x , t ruffé de 

. joyeux néologismes, fourmillant 
d'apostrophes, où se glissent par­

fois les répliques des interlocu­
teurs peu loquaces. L'auteur réus­
sit un tour de force en renouve­
lant constamment ses formules. 
Dans son monologue, la mère 
meugle, tonne, hurle, tonitrue, 
pétarade, décharge, claironne. 

Dans la première partie, Les dé-
gueulements, le narrateur s'adres­
se à Rosaire, dit Zaire, chômeur 
dans la quarantaine, quotidienne­
ment soumis aux grandes envo­
lées f i e l l euses d e sa m è r e . 
«M'man» commente implacable­
ment la médiocrité de son fils. 
Elle s'emporte lorsque Zaire est 
persuadé, avec raison toutefois, 
qu'il obtiendra enfin un emploi 
chez Desfosses, le recycleur de dé­
chets: 

«Tu capoteras avec ce camion, 
Zaire, dans un tonnerre de pou­
belles, je ne suis pas une prophé-
tesse de malheur. Zaire, mais sa­
che que tu t'engages dans un vira­
ge dangereux et je ne serai pas là 
pour te soutenir quand tu roule­
ras dans les fosses d'aisance de tu 
sais q u i , Z a i r e . M ' m a n ? Ne 
m'interromps pas, Zaire! Tu dé­
fends avec un peu trop de fanatis­
me le rat qui vit des dépouilles de 
tout le monde, ne le rends-tu pas 

compte? Tu m'as déçue au-delà 
de toute limite parce que tu n'as 
pas d'ambition; combien de fois 
ne te l'ai-je pas répété?» 

Dans la deuxième partie, Les 
revirements, tout bascule avec 
l'arrivée de Pétale, la brue diabo­
lique qui annonce la passation 
des pouvoirs. C'est elle, désor­
mais, qui dominera son mar i , 
c'est elle qui torturera sa belle-
mère, avec un sadisme déconcer­
tant. 

Dans la troisième partie. L'ins­
truction, Pétale se confie longue­
ment au Doc et lui fait des révéla­
tions étonnantes sur sa vie de ma­
ton. Finalement, L'épissure, la 
quatrième partie, très courte, re­
vient sur les événements, comme 
un épilogue pour faire connaître 
les retombées qu'a eues l'inven­
tion de la berceuse qui permet de 
se débarrasser des vieux devenus 
encombrants. 

Actuel, Rosaire Bontemps est 
une sorte de fable admirablement 
écrite qui porte à réfléchir, mais 
sans être moralisatrice. 

ROSAIRE BONTEMPS. Norman Deschenaux, 
Editions de l'Hexagone. Montreal. 1990. 147 
pages. 

Une «Hypothèque» hypothéquée... 

^ 

Un appareil de fiction 
impossible à croire 

*» 

h 

R E G I N A L D M A R T E L 

• Régulièrement Colette convie 
chez elle à diner «ses hommes à 
elle», un traducteur, un notaire, 
un journaliste, un instituteur et 
un médecin. Après le repas, et se­
lon des rites acceptés par tous, 
chacun se met à raconter une his­
toire ou plusieurs, puisées dans 
son expérience personnelle. Ce 
n'est pas un remake des Mille et 
une Nuits, car chez Colette per­
sonne n'a sa peau à sauver, au 
sens physique en tout cas, ces no­
tables étant tous des amis, ou ce 
qu'on appelle ainsi chez les nota­
bles, la simple politesse tenant 

:u parfois de garantie d'amitié. 

La une de couverture du livre 
de M. Hans-lurgen Greif annonce 
un roman. On s'attendrait donc 
que les bourgeois ment ionnés 
plus haut fussent les personnages 
de ce roman. Il n'en est rien. De 
chacun d'eux on saura très peu, à 
travers les histoires qu'ils racon­
teront et seulement dans la mesu­
re où ils n'auront pas été que de 
simples spectateurs. Entre eux il 
ne se passera rien qui vaille la pei­
ne d'être signalé. La mise en scè­
ne initiale aura servi à peu de 
chose. On a affaire ici à un re­
cueil de contes ou de nouvelles 
qui n'auraient rien perdu je pen­
se, au contraire, à être présentés 
séparément. 
# 

Sans chercher la bète noire, il 
faut quand même constater que 
l'artifice choisi par M. Greif — 
un Québécois d'origine alleman­
de qui vit dans la capitale natio­
nale — exigeait que dans une cer­
taine mesure au moins les con­
teurs eussent chacun un style 
propre et, surtout, que ce style fût 
assez près de la langue parlée, 
tout en satisfaisant aux exigences 
de la grammaire de l'écrit. Il arri­
ve que le style de tous et de cha-

» 
> 

cun est celui de l'auteur, fort élé­
gant d'ailleurs. 

Voilà donc en marche tout un 
appareil de fiction auquel il est 
impossible de croire, malgré la 
meilleure volonté du monde. On 
ne peut seulement imaginer le 
plus talentueux conteur du mon­
de s'adressant ainsi à ses audi­
teurs: «Dans son village natal, en 
Bohême, une jeune femme vivait 
de son art. Elle faisait des peintu­
res admirables qu'elle vendait en­
suite aux touris tes des qua t re 
coins du monde.» 

Ça va, mais écoutons encore : 
«Ses tableaux représentaient des 
arbres nus, des routes en hiver, 
des enfants patinant sur l'étang 
gelé, les travaux des bûcherons, 
des chevaux de labour tirant les 
troncs des arbres abattus, ou en­
core d ' i m m e n s e s marguer i t e s 
plus grandes que l'école devant 
laquelle elles poussaient, et qui 
recueillent sous leur ombre des 
petites filles endimanchées, tou­
tes roses et fraîches tenant leurs 
mains sagement pliées sur le ta­
blier en faisant semblant d'écou­
ter le sermon du curé dans une é-
glise verte où les colonnes étaient 
hérissées de poils et de feuilles 
pointues.» 

Les contes du cénacle de Colet­
te sont en général intéressants, 
sur tou t ceux qui pr ivi légient 
l'analyse psychologique et socio­
logique, mais on aurait pu sou­
haiter qu'ils eussent été amenés 
selon une séquence apte à créer 
une progression dramatique, l'au­
rais apprécie aussi, mais sans y te­
nir absolument, qu'au moins un 
des contes révélât une aventure 
humaine que les lecteurs québé­
cois, qui n'ont pas tous voyagé en 
Europe, eussent pu être nom­
breux à reconnaître et à partager 
spontanément. 

L'AUTRE PANDORE. Hans-Jurgen Greif. ro­
man. 195 pages, lemeac Editeur. Montreal. 
1990. 

• À la page 124 de son premier 
roman, L'Hypothèque, paru en 
décembre à L Hexagone, Léon Bi-
gras écr i t : «Germaine prétend 
que rien n'arrive à la campagne. 
Germaine a tort. )e ne sais plus 
quoi retenir de ma journée.» 

Malheureusement pour l'au­
teur, qui parle sous son propre 
nom de Léon, le lecteur se range­
ra plus volontiers à l'avis de Ger­
maine. 

Germaine est de Cartierville. 
C'est sa première blonde. L'au­
teur, lui, est de Saint-Martin de 
Laval. Et la journée remplie dont 
il parle a été passée à récolter les 
épinards, sur la ferme maraîchère 
de sa famille, en compagnie de la 
plupart de ses dix frères et soeurs. 

L'un d'entre eux était déjà con­
nu. C'est Julien, psychanalyste et 
écrivain, mort il y a un an et 
demi. 

Sa présence est parfois gênante. 
Le lec teur qui le connaissa i t , 
quand son frère cadet Léon le cri­
tique, est porté comme ce que 

W."JW.W.W.«;';' . . . • . . • • • • • . . • • • 
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L'édition au Québec: une production abondante. 

l'auteur lui-même rapporte des 
membres de sa famille devant les 
critiques de l'oncle Ubald sur leur 
père décédé, à crier au sacrilège. 
Et l'on se demande quel intérêt le 
lecteur qui ne l'a pas connu — 
personnellement ou par ses livres 
— pourra bien trouver à ce per­
sonnage à moi t ié campé . Qui 
semble, comme les autres person­
nages de ce livre et les événe­
ments qui en composent la trame, 
avoir occupé une grande place 
dans la vie de l'auteur, et signifier 
beaucoup pour lui, mais qui reste 
pour nous un étranger. 

Comme on reste étranger aux 
joies et aux drames de cette famil­
le, racontés du point de vue d'un 
grand adolescent sur le point de 
devenir un homme, et dont la 
principale caractéristique semble 
être de «vivre dans la lune». Ce 
qui n'en fait pas le meilleur des 
observateurs. 

Exagérément sensible à d'infi­
mes détails de leur vie quotidien­
ne ou de ses propres états d'âme, 
il parait beaucoup moins bien in­
formé de la situation des maraî­
chers de la banlieue montréalaise 
en ce début des années cinquante 
où se passe son récit. Leurs diffi­

cultés à s'adapter aux mutations 
du siècle, la difficulté particulière 
d'une veuve à faire vivre et à (dire 
instruire ses onze enfants, étant 
après tout au coeur de ce roman 
qui ne s'intitule pas L'Hypothè­
que pour rien. Car à défaut de 
pouvoir la payer un jour, ils de­
vraient vendre. 

L'oncle Ubald prône l'indus­
trialisation. L'alné Yves, qui con­
duit les affaires depuis la mort du 
p è r e , p e n c h e p o u r la b o n n e 
vieille culture des primeurs. Léon 
rêve de faire des miracles un jour 
en combinan t les deux appro; 
ches. Quant à Julien, qui est celui 
q u ' o n pousse à t e r m i n e r s6n 
cours classique, on lui a donné ici 
le rôle du «Jo-Con naissant ». 

Mais au-delà des regards de ira 
vers que s'échangent les jeuites 
coqs en ramassant leurs épinaràs. 
on devine un problème de société 
autrement plus intéressant, quelle 
style plus allusif que descriptif tic 
l'auteur, ses notations trop coçr-
tes et ses hésitations entre deux 
ou t ro i s sujets, r e n d e n t mal . 
Quand il ne les rabaissent cas 
tout simplement au niveau d'en­
fantillage^ -
L HYPOTHEQUE, roman, par Leon Biqr^s 
L'Hexagone. Montreal, 1990. 227 pages. . 

Pléthore de 
personnages 

R E G I N A L D M A R T E L 

• Les écrivains inexpérimentés 
oublient que le lecteur est moins 
familier qu'eux avec les person­
nages de leurs fictions. Dans Sé­
quences. Trois jours en novem­
bre, M. Jacques Saint-Pierre nous 
présente — c'est beaucoup dire 
— en quatre pages Albert, Hor-
tense, Sophie, Ghislaine, Serge, 
Carole, Bernard, Yvon, Suzanne, 
Dominique et Wasp, un rat blanc. 
Ça fait beaucoup de monde, je 
prends mes précautions: je note 
soigneusement à mesure qui fait 
quoi avec qui ou contre qui. Mal­
gré cela, en refermant le livre 
quelques heures plus tard, je se­
rais bien en peine de nommer 
ceux parmi les personnages qui 
dans l'esprit de l'auteur étaient 
les protagonistes de son court ro­
man. 

Des lecteurs plus intelligents 
ou plus astucieux que moi auront 
décidé sans doute que l'identifica­
tion exacte des personnages n'a 
pas d'importance, que le roman­
cier a plutôt voulu, en manipu­
lant cet te peti te foule, rendre 
l'idée d'êtres qui n'ont pas telle­
ment de réalité, qui s'agitent dans 
un petit univers qui n'a pas de 
sens obvie, ballottés par le hasard 
bien plus que par quelque projet 
professionnel, intellectuel, affec­
tif ou autre. Ils ont peut-être rai­
son , pu i sque le r o m a n de M. 
Saint- Pierre pourrait être cela. 

l'y vois plutôt le produit de ce 
qu'on appelait il n'y a pas si long­
temps, quand nos professeurs se 
sont mis à écrire, des romans de 
professeurs justement, qui parais­
saient nés bien moins d'une im­
périeuse nécessité d'écrire que du 
plaisir moins gratuit de pratiquer 
une sorte de pédagogie un peu 
clandestine, l'oeuvre servant à il­
lustrer telle ou telle doctrine litté­
ra i re , sans qu 'on s 'abaissât le 
moindrement à séduire les pau­

vres lecteurs. Les professeurs, 
heureusement , ont appris qçe 
leurs nombreux loisirs leur per­
mettent d'écrire des romans com 
me tout le monde, c'est-à-dire 
d'inventer des univers et de con­
vier humblement leurs lecteurs!;! 
aller y voir. 

M. Saint-Pierre ne manque pas 
d'astuce. Il sait que l'usage systé­
matique du présent donne à toute 
oeuvre un ry thme part iculier , 
une sorte de trépidation qui res­
semble à celle de la vie conscien­
te. Il sait aussi sans doute, mais il 
n'a pas tenu compte de ce savoir, 
que les romans écrits au présent 
présentent le risque de ne pas 
pouvoir aller très loin dans la psy­
chologie des personnages. Il faut 
les temps passés du verbe pour 
justifier dans la narra t ion tel 
comportement d'un personnage, 
pour donner un contexte a tel 
dialogue, pour expliquer la sue-
cession des faits. La phrase très 
courte que pratique le romancier 
ajoute encore au risque de donner 
à lire non pas une histoire, mais 
une sorte de scénario aux allures 
de squelette. 

Certes, on finit par attraper 
dans ce roman des bribes de ceci 
ou de cela, l'initiation sexuelle 
d'un garçon, la vengeance d'une 
jeune fille victime de viol, les fan­
tasmes d'une veuve hantée par un 
mari détesté, la solitude d'une 
p r i s o n n i è r e , le c h a r m e des 
amours homosexuelles ou l'im­
portance de la chansonnette dans 
le roman québécois contempo­
rain; mais tout cela qui est pour­
tant un ensemble ne révèle aucù 
ne organisation de la matière ro­
manesque et se présente comme 
une simple addition de phrases 
détachées. Aussi bien lire nos dic­
tionnaires, en attendant que le 
pouvoir l inguist ique de PÈtâl 
nous en impose de nouveaux. 
SÊOUENCES. TROIS JOURS EN NOVEMBRE ro 
man de Jacques Saint-Pierre. 
136 pages. Editions Triptyque. Montreal 
1990. 

Jeux divers sur les multiples miroirs d'Éléonore 
L U C I E C Ô T E 
collaboration spéciale 

• Ce n'est ni un roman ni un re­
cueil de nouvelles. Les miroirs 
d'Eléonore d 'Hélène Rioux est 
plutôt constitué de variations. De 
reflets. S'il s'agit d'un exercice de 
style ou d'un procédé, ce n'est 
toutefois pas fastidieux mais pas­
sionnant. 

Chaque fois la même histoire 
est reprise encore et encore, mo­
difiée, amorcée à des moments 
différents, vue par d'autres per­

sonnages. Comme une quête éter­
n e l l e , i n l a s s a b l e , ce l l e d ' u n 
l'homme qui permettra de se dé­
tourner enfin du miroir. Une ten­
tative, aussi, pour devenir ou se 
voir autre: 

«Elle entreprend une nouvelle 
version de l'éternelle histoire. On 
dirait qu'en la variant ainsi à l'in­
fini, elle cherche à la rendre ir­
réelle. Elle lui nie son existence. 
On dirait qu'elle l'invente chaque 
fois, il y avait un homme, il n'y 
avait personne, tout se confond. 

Elle sème les indices et embrouil­
le les pistes. Elle cherche à se per­

dre elle-même dans les dédales de 
son histoire. Parfois ils travail­
laient ensemble et parfois c'était 
autre chose. Les personnages se 
meuvent d a n s un b rou i l l a rd . 
C'était l'un, c'était l'autre. Elle au 
centre». 

Ce passage se trouve dans le 
plus long récit, le troisième des 
six miroirs, intitulé Persephone, 
l'exorcisme, en un long soliloque, 
d'une relation désastreuse, des­
tructrice et avilissante, m8is qui 
n'a pas l'intensité d'autres textes 
plus brefs. 

Chacun des miroirs porte un ti­
tre évocateur: Narcisse, Sisyphe, 

Pénélope, etc. emprunté à la my­
thologie grecque, qui indique le 
thème général du récit: le regard 
sur soi, l'attente obstinée, le dé­
sir, la mort. Chacun aussi, mais 
plus inexplicablement, d'une ma­
nière un peu incongrue, s'amorce 
avec une citation de Jim Morri­
son. 

Dans chacun des textes abon­
dammen t , minut ieusement dé­
taillés, où très peu de choses, fina­
lement, sont laissées à l'imagina-

tion du lecteur , des é léments 
•viennent, créent un climat, une 

reconnaissance. Par exemple, le 
nom de l'hôtel, Melinda, qui se 
trouve indifféremment à Vancou­
ver, à Montréal, aux iles, à Torre-
blanca. Partout une silhouette en 
veste de cuir est entrevue, un ha­
rem est imaginé. 

Quelques-uns des miroirs, sur­
tout le premier, Narcisse, envoû­
tant, au rythme très lent, font ir­
résistiblement penser à Margueri­
te Duras. À cause du regard sur la 
mer, à cause de l'attente. A cause, 
aussi, peut-être, de la narration 

un peu distante, froide, mécani­
que et très détaillée. Pleine de 

nuances, de suppositions et d'im­
pressions, sans affirmation, qui 
ne permet pas d 'oubl ier qu'il 
s'agit là d'une histoire, d u n e fic­
tion, À cause de toutes ces phra­
ses, si nombreuses, qui comnieir-
cent par Elle dit. 

Toutes ces caractéristiques font 
le charme et l'intérêt des Miroite 
d'Éléonore, qu'on se prend à lire 
rapidement pour pouvoir ensuite 
les comparer. 

LES MIROIRS D'ELEONORE. d Hélène P o u * 
Editions Lacombe. Montreal. 1990. 17R pa 
ges. 
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\ " ' * Un travail de moine consacré 
au génie fulgurant d'Egon Schiele 

M A R C - F E R N A N D 
A R C H A M B A U L T 
collaboration spéciale 

La Vienne d'entre les deux guerres. . 

• Cet ouvrage qui est la référence 
u l t ime su r l ' oeuv re de Egon 
Schiele est le fruit de plusieurs 
décennies de travail. L'auteure 
est la petite-fille de Otto Kallir 
qui fut le premier à publier un ca­
talogue des oeuvres de Schiele en 
1930. Elle bénéficie aussi des ar­
chives et des remarques de W.G. 
Fischer qui publie un court essai 
sur la gloire posthume de Schiele. 

On peut aujourd'hui faire la 
part de lu légende qui s'est empa­
rée du personnage de Egon Schie­
le au lendemain de sa mort. Il 
avait la fulgurance du génie tel 
Mozart ou Schuber t puisqu ' i l 
mourut dans sa vingt-neuvième 
année déjà reconnu comme un 
grand artiste. f 

Puis il devint une sorte de mar­
tyr, une victime de cette société 
décadente et hypocrite qu'était la 
Vienne de l'après-guerre. 

Comment faire autrement avec 
un artiste qui à dix-huit ans par­
v in t à a t t i r e r l ' a t t e n t i o n d e 
Klimt? Et qui fréquentant encore 
l'Académie de Vienne participa à 
la grande Kunstchau de 1909 qui 
permit de voir des oeuvres de 
Van Gogh et de Munch. Schiele 
est célèbre à vingt ans. Il est ex-
traordinaircment doué; sa techni­
que du dessin est prodigieuse. Et 
pourtant, il n'est encore qu'un 
adolescent immature fasciné par 
l'éveil de son propre corps, tortu­
ré par l'interrogation spirituelle 
propre à cet âge. Et c'est ce qui 
fait l ' e x t r ê m e o r i g i n a l i t é d e 
Schiele. Bien peu d'artistes eu­
rent la capacité artistique de ren­
dre ces thèmes. 

Son e x h i b i t i o n n i s m e , son 
voyeurisme irritent et choquent. 

Il dessine de jeunes enfants ra­
massés dans la rue, ce qui lui vau­
dra un séjour en prison. Il prend 
les encouragements discrets de 
ses mécènes pour une approba­
tion générale et dépasse les bor­
nes d'une société hypocrite. 11 est 
trop jeune pour vraiment en con­
naître les limites. 

Egon Schiele est né le 12 juin 
1890. Son père, employé des che­
mins de fer, meur t des sui tes 
d ' u n e syph i l i s . Fort mauva i s 
élève, il entre tout de même à 
l'Académie de peinture à seize 
ans. Il est le plus jeune de sa clas­
se. Il irrite son professeur par son 
indolence et sa rébellion sourde. 

Dès 1910, il se lance seul. Il ne 
manque pas d'appui même si par­

fois il frôle la misère. Il travaille 
tout le temps sans vraiment 
soucier de la conservation de s«*v 

oeuvres, ce qui causera bien des 
problèmes par la suite. En quel­
ques années, il va acquérir une 
maturité et une technique extra 
ordinaires. En 1910 il participe c 
la grande exposition où il explore 
et pousse à fond les implication 
graphiques du style de Klimt ei jl 
meurt en 1918 ayant déjà nm. 
oeuvre achevée selon certains tri 
tiques. Une oeuvre qui plonVi 
avec audace dans les profond. 
de l'âme humaine et en e.xpi 
sans fard toutes les tensions ; , 
oeuvre qui va si loin qu'elle i : 
ébranle toujours. 

Egon Schiele Oeuvres Completel 
phie et catalogue raisonne Dar J 
avec un essai de W.C. Fi«,ch»-r . . 
mard. 1990 
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Lucio de Heusch: 
une oeuvre «personnelle» 

R A Y M O N D B E R N A T C H E Z 

• Lucio de Heusch est un peintre 
montréalais formé de 1966 à 1969 
à l'Ecole des Beaux-Arts puis en 
1969-1970 à l ' U Q A M . 

De Heusch expose jusqu'au 7 
février, à la Galerie Graff, 963 

Rachel Est, une douzaine d'acryli­
ques sur toile, sur papier et sur 
bois, produites en 1990, et qui 
font partie d'une nouvelle série 
ou d'un nouveau cycle amorcé en 
1988. 

Pour comprendre ce qui se pas­
se il faut remonter quelque peu le 
cours du temps. 

De Heusch a reçu une forma­
tion académique formaliste. Il ne 
se considère toutefois pas comme 
un peintre formaliste. Dans les 
années 1970, il a flirté un temps 
avec les plasticiens. Il ne s'estime 
pas davantage plasticien aujour­
d ' h u i . D e cette é p o q u e , de 
Heusch a surtout retenu une cho-

Les colles du 

Un gros lot de 

5 O O O * 
de chèques-cadeaux de chez Guérin 

Chaque semaine, 
trois chèques-cadeaux de 

Î O O * 
de chez Guérin 

Vérifiez votre connaissance de la langue française 
en répondant aux quatre questions inscrites au 

bulletin de participation. 
Tous les gagnants seront invités à l'émission 

spéciale du 23 mars 1991 et trois d'entre eux se 
mesureront aux champions de la saison. 

Doublez votre prix 
en répondant à la question additionnelle 

posée par l'animateur de l'émission 
"Les colles buissonnières" 

les samedis à 17 h 30 à Radio-Québec 

(es 

B u H s s o N 

coffes 
NHER 

A$A Radio 
Québec g u e n n , 

- Retournez votre bulletin de participation avant minuit mercredi à l'adresse indiquée. 
• Règlements disponibles à Radio-Québec et à La Pressa. 

Q. 1 VOCABULAIRE 
Choisissez le terme juste: 
L'appareil servant à mesurer la distance 
parcourue par un piéton s'appelle: 

a) optomètre 
b) odomôtre 

r 
i 
i 
i 
i 
i 
I 
i 
i 
i 
i 
i 
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CONCOURS «LES COLLES DU DIMANCHE 
La Presse, Ltôo, 

C P . 5040, Succursale Place d'Armes 
Montréal (Québec) H2Y3M1 

Q. 2 ANGLICISME 
Doit-on dire: 

Le syndicat (a logé ou a exposé) un 
grief. 

Rép. : 

Q. 3 ERREUR DE LANGUE 
Corrigez l'erreur de la phrase suivante: 

Mon régime de vie est dôbalancé. 
Rép.: 

Q. 4 EXPRESSION ET PROVERBE 
Choisissez la bonne réponse: 
Une pantalonnade, c'est une... 

a) bravade 
b) bouffonnerie do mauvais goût 
c) manufacture de pantalons 

RÉPONSES AUX QUESTIONS 
DU 16 DÉCEMBRE: 
0.1 L'appareil servant à caloior le taux 
tfalcod dans le sang ('appelé: 
a/eootetf. 
0.2 Je ntons pas tavafflerl rabais: 
Je n'aime pas Uvafer au rates. 
Û.3 Daniel pugeraira serfenca&enq 
ans: 
Daniel purgera une peine fine condœmaJon) 
deanqans. 

Q. 4 Agir à s-xi corps défendant, c'est agr... 
àœnfôcoeur. 
Q. 5 Ma soeur a changé pouriq mieux: 
Ma soeur a changé en meut 

QUESTION P O S E E DURANT L'EMISSION DU 12 J A N V I E R 1991 
Rép.: 

Nom Âge. 

Adresse. 

Ville 

App.. 

Code postal. Tél. 

j 
APPELLE TELETHON : (514) 288-2525 

Plus que quatre jours 1 

I 

se: il ne signe pas ses toiles sur la 
surface peinte. En quête de sim­
plicité, il n'est pas devenu mini-
maliste pour autant. 

Alors disons que c'est un insa­
tiable chercheur, un expérimen­
tateur « c y c l o t h y m i q u e » qui a 
produit, en cycles de deux, trois 
ou quatre ans, des oeuvres inspi­
rées d'une même thématique vi­
suelle. Les cycles précédents con­
tenants les sources d'inspiration 
des cycles suivants, son travail 
s'inscrit dans une continuité de 
sorte qu'il est teinté de nos jours 
de formalisme, d'influences plas­
ticiennes, de minimalisme, en 
dose tellement ténues qu'ils se 
noient dans l'ensemble et que 
l'oeuvre doit forcément être qua­
lifiée de «personnelle». 

Lucio de Heusch poursuit donc 
son petit bonhomme de chemin 
comme il l'entend et le conçoit. 
Et la vie le lui rend bien. Il expose 

depuis une dizaine d'années avec 
succès dans une galerie torontoi-
se, il transige avec la galerie Graff 
de Montréal depuis 1983, une ga­
lerie de Vancouver s'intéresse 
également à ses oeuvres et il trou­
ve à travers tout cela le temps 
d'enseigner au niveau universitai­
re. 

De l'exposition montée actuel­
lement chez Graff, nous pouvons 
dire qu'elle s'inscrit directement 
dans le sens des travaux réalisés 
dans le cycle précédent de 1982 à 
1988. 

De 1982 à 1988. de Heusch ex­
posait des boites peintes conte­
nant des objets peints. De Heusch 
explorait la vision tridimension­
nelle. Et depuis 1988, dans son 
dernier cycle, celui qui est illustré 
par la douzaine de tableaux expo­
sés chez Graff, de Heusch, pour 
simplifier les choses à outrance, 
transpose sur une surface plane, 
la toile, ses boites tridimension­

nelles. C'est-à-dire qu'il tente à la 
fois de reproduire sur une surface 
plane l'illusion de la troisième di­
mension tout en introduisant Sur 
la toile, pour corser le défi, des 
é léments picturaux en à-plat. 
Heusch jouent avec des plans 
non-concordants, transgresse les 
lois de la perspective, en réalisant 
ces étonnantes compositions. Su­
prême volupté, il s'en donne à 
coeur joie avec la couleur. Ses 
oeuvres tout en étant réalisées 
avec des couleurs relativement 
franches, possédant un très haut 
degré de vibration, sont par con­
tre des couleurs « t r a v a i l l é e s » , 
mixées à d'autres, par opposition 
à la couleur qui ne l'est pas et qui 
est puisée à même le tube. 

% t 

D e ses t a b l e a u x , L u c i o d e 
Heusch dit qu'ils sont le fruit du 
hasard contrôlé. De son travail, il 
dit qu'il consiste à questionner 
les problèmes picturaux. 

EXPOSITIONS 

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN (Cité du Ha­
vre) • Oeuvres de Raymond Cervais et de Su­
zanne Ciroux et exposition «Broken Music*.. 
MUSEE 0ES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(1379 o.. Sherbrooke) • Expositions «Jasper 
Johns: symboles-impressions et «De l'abstrac­
tion géométrique a l'art informatique». Du 
mar. au dim., de 10 h a 17 h; sam.. de 10 h a 
20 h. 
MUSEE DES ARTS DECORATIFS DE MONTREAL 
(Pie IX et Sherbrooke) • Exposition «l Odys­
sée- l'art de la photographie au National Geo-
graphie». Du mere, au dim., de 11 h a 17 h. 
Jusqu'au 10 février. 
CHATEAU RAMEZAY (280. Notre-Dame e.) • 
Exposition «Montréal • de la capitulation tran­
quille a l'union mouvementée 1760-1849). 
Tous les jours de 10 h a 16 h 30. sauf lundi. 
MUSEE DAVID M. STEWART (Le Vieux Fort. Ile 
Sainte-Helene) • Auj. et dem., de 10 h a 17 h. 
exposition «Armes anciennes». 
ARTICULE (4060. Saint-Laurent Suite 106) -
Sculptures de Mary Catherine Newcomb Du 
mere au dim . de 12 h a 17 h. Jusqu'au 10 
février. 

CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. Cote Sain-
te-Catherine) • Installations d Arnaud Maggs. 
Jusqu au 31 janvier. 
CENTRE CANADIEN D ARCHITECTURE (1920. 
Baile) • Exposition «L'or et la pierre: un regard 
critique sur (architecture des banques». 
Mere, et ven.. de 11 h a 18 h; jeu., de 11 h a 
20 h; sam. et dim , de 11 h a 17 h. Jusqu au 24 
février. 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU 0UE-
BEC (4247. Saint-Dominique) -A compter de 
mar., sculptures de Jacynthe Baribeau. Du 
lun. au jeu . de 10 h a 18 h; ven.. de 10 h a 13 
h 
GALERIE CHRISTIANE CHASSAY (20. Marie-
Anne o ) • Oeuvres de Jacek Jarnuszkiewicz et 
Michel Daigneault. Du mere au ven . de 12 h a 
18 h: sam . de 12 h a 17 h. Jusqu'au 9 février. 
GALERIE CLARK ( 1591. Clark) - Peintures de 
Louise Gagnon et Pierre Duranleau Du jeu. au 
dim., de 12 h a 18 h Jusqu'au 27 janvier. 
GALERIE D ART CONCORDIA (1455. de Mai-
sonneuve o.) • Exposition «Redéfinir une for­
me d art: la courtepointe*. Du lun. au ven.. de 
10 h a 20 h. sam.. de 10 h a 17 h Jusqu'au 16 
février. 

GALERIE DARE-DARE (4060. Saint-Laurent 
Suite 211) • Peintures de Suzanne Boucher. 
Du mere, au dim., de 12 h a 17 h. Jusqu'au 27 
janvier. 
GALERIE D A R T DE BOUGAINVILLE (4511. 
Saint-Denis) • Oeuvres des artistes de la gale­
rie et de J . R Veilleux, Missakian. O.F. Auclair. 
M Cinq Mars et J Bordeleau 

GALERIE D'ARTS CONTEMPORAIN DE MONT­
REAL (2122. Crescent) • Oeuvres de Claude 
Saint-Jacques. Jusqu'au 18 janvier. 
GALERIE DAZIBAO (4060. Saint-Laurent. Suite 
104) • Oeuvres de Michel Gaboury. Du mere, 
au dim. de 12 h a 17 h Jusqu'au 3 février. 

GALERIE DE LA VILLE (12001. de Salaberry) • 
Sculptures et peintures de Robert Savoie. Mil-
ly Ristvedt. Gilles Boisvert. André Mongeau. 
Pierre Gendron. Rita Cohen. Laura Santini. 
Sam Lam. Judy Garfin et Ted Godwin. Du lun. 
au ven . de 8 h a 17 h Jusqu'au 8 février. 

GALERIE DES ARTISANS OU MEUBLE 0UEBE-
COIS (88. Saint-Paul e.) • Exposition «Noël en 
fête. Du lun. au ven. de 10 h â 17 h; sam.. 
dim . de 13 h a 17 h. Jusqu'au 3 février. 
GALERIE ESPERANZA (2144. Mackay) - Oeu­
vres des artistes de la galerie. 
GALERIE GRAFF (963. Rachel e ) • Peintures de 
Lucio De Heusch Du mar. au ven.. de 11 h a 
18 h: sam.. de 12 h a 17 h Jusqu'au 7 février. 

GALERIE FRANCOIS LEMAI (4524. De la Roche) 
• Estampes de Bonnard. Braque. Chagall. 
Dufy. Tapies. Tamayo et Zao Wou-Ki. 
GALERIE L'EMPREINTE (272. Saint-Paul e ) -
Auj.. et dem.. de 11 h a 18 h. oeuvres de Louis 
Georges L'Ecuyer. Jacinthe Bruneau. Cécile 
Buysse. Romeo Jean. Renée Bovet. Alain Co-
derre. Martine Therien et Marie-Reine Poirier. 
GALERIE MICHEL-ANGE (430 Bonsecours) • 
Oeuvres de Ayotte. Barbeau. Belief leur Dallai-
re. Fortin. Gagnon Lemieux et Riopelle. 
GALERIE OPUS 2 (Edifice Cooper. 3981 Saint-
Laurent. Bureau 210) • Oeuvres de Evelyn Du-
four. Hannibal Srouji et Yang Zheng-Xin. Du 
mere, au dim . de 12 h a 17 h; jeu., de 12 h a 
21 h 
GALERIE PINK (1456 o . Notre-Dame) • Auj. de 
13 h a 17 h. exposition «il était une fois...». 
GALERIE SUZANNE R E M I L I A R D (1227. Am­
herst) • Exposition «Rivard vers d'autres riva­
ges», oeuvres de Beha. Berneche. Connoly. 
Cousineau. Parizeau. RemiUard et Tibo. Jeu., 
ven.. de 11 h a 18 h. sam.. de 13 h 30 â 17 h; 
dim., de 14 h 30 a 17 h. Jusqu'au 20 janvier. 
GALERIE SKOL (4060. Saint-Laurent) • Oeuvres 
de Lise Boisseau. Du mere, au dim., de 12 h a 
17 h. Jusqu'au 27 janvier. 

GALERIE TROIS POINTS (307. Sainte-Catherine 
o.) • Oeuvres de Richard Deschenes. Jusqu au 
2 février. 
GALERIE BRENDA WALLACE (372. Salnte-Ca 
therine o.. Suite 508) • Oeuvres de Liliana Be 
rezowsky. Du mar. au sam.. d e i l h a l 7 h 
Jusqu'au 9 février. 
GALERIE WESTM0UNT (4912. Sherbrooke o.) 
Bronzes de Liardi et oeuvres d'artistes cana 
diens. Jusqu'au 27 janvier. 
OCCURRENCE (911. Jean-TaIon e.. Suite 039) • 
Exposition «Les bains de Méduse», installation 

6 e étage 

Expo-vente d'oeuvres d'artistes canadiens ŒNTRE-V1LLE E A T O N 
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Les Misérables 
LA PLUS POPULAIRE DES COMÉDIES MUSICALES 

DÈS L E 17 J A N V I E R ! 
BILLETS DISPONIBLES POUR LES PREMIÈRES REPRÉSENTATIONS : 

En français: 17.19.20.23.26 (mat.) et 27 janvier ainsi que les dimanches soirs 
En anglais. 18.19 (mat.). 22 .25 et 27 (mat.) janvier 

BILLETS MAINTENANT EN VENTE POUR TOUTES LES REPRÉSENTATIONS 
PRÉVUES JUSQU'AU 14 AVRIL 

En vente au guichet du Théâtre ainsi qu'aux comptoirs Hcketron 

T H É Â T R E S A I N T - D E N I S 

fî 

anniversaire 
an savourant notre délicieux 
homard vivant 

Il Pour pour seulement 

Ouvert 7 jours, 11 h à 23 h 
excepté le dimanche, 16 h à 23 h 

Téléphone: 866-9741 
1175, rue Mackay (métro Guy) 

un temps limité 

L 

d'Yves O'Reilly. Du mar. au dijm.. de 12 h â 17 
h. Jusqu au 20 janvier. 
UNIVERSITE CONCORDIA (Centre des fem­
mes. Coin des Arts. 1455. de Maisonneuve o.) 
• Exposition «Paysages et vies: un melange 
eclectiaue» Jusqu'au 31 janvier. 
UNIVERSITE DE MONTRÉAL (Galerie du Servi-
ce des activités culturelles. 2532. Edouard-
Montpetit) • Exposition «Diner en téte a 
tete-. Du lun. au jeu., de 11 h â 16 h 30; mere.. 
de 11 h a 19 h; sam.. de 13 h 30 a 17 h. Jus­
qu'au 19 janvier. 

Palmarès 

MICROSILLONS 
i-

FRANÇAIS 
N S S D C S A R T I S T E - TITRÉ - COWAGWI 

3 1 3 1 M A R J O 
T a r t l y aura des triants Kttec-ftsc-
Trans-Canada 

2 0 4 2 J U L I E M A S S E 
Juki Mme Vdoft-Seted 

4 4 S 3 L A U R E N C E J A L B E R T 
Unnet Jaètfl Auéogrim-Stfcâ 

1 2 2 4 R O C H V O I S I N E 
fixtiVots.* DouoH S'jf-Siect 

8 6 5 N A T H A L I E S I M A R D 
Aymaimn PGC-Stttd 
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CS: Cette semaine. SD: Semaine dernière. NS: Nombre de semaines au palmarès. Let tttrts 
tfluméréa sont let disques compacts et videoclips qui se sont le mieux vendus cette 
sememe. 

C S : Cette semaine. SO: Semaine dernière. NS: Nom­
bre de semaines au palmarès. Les titres ènumèrès 
sont les disques compacta et videoclips qui se sont 
le mieux vendus cette semaine. 
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THÉÂTRE GRAND PUBLIC 

CÉLESTINE LÀ-BAS PRÈS DES 
TANNERIES AU B ORD DE LA RIVIÈRE 

De Fernando de Rojas. Traduction et adaptation de Michel 
fearneau. Coproduction d'OMNIBUS et du THÉÂTRE FRAN­
Ç A I S DU CENTRE NATIONAL D E S ARTS. 
Mise en scène de Jean Asselin. Décor et costumes de Daniel 
Çastonguay. Éclairage de Jean-Charles Martel. Musique de 
Silvy Grenier. 
Distribution: Francine Alepin. Jean Boilard, Réal Bossé. Diane 
Dubeau. Françoise Faucher. Martine Francke, Marcel Girard. 
Robert Gravel. Silvy Grenier. Jacques Le Blanc. Denys 
Lefebvre. Sylvie Moreau. François Papineau et Anne-Marie 
Provencher. 

Grande maquerelie sous le soleil d Espagne du XV" siècle, 
sorcière professionnelle defiant l'Inquisition, Célestine la scan­
daleuse a deux passions: l'amour et l'argent. Les amours illicites 
de Calixte et Mélibée. elle en fera son affaire. Mais le destin est 
impitoyable... Une histoire d'amour tragique et truculente. Une 
pièce du répertoire classique espagnol. 

Du.mardi 15 janvier au samedi 16 février. 20 h. du mar. au sam. Relâche: 
à m . e t lun. Durée- 3 h. avec entracte. Admission générale: de 20 $ à 22 $ 
Prix de groupe. 

Espace Libre. Reservations: (514) 521-4191, (514) 522-1245 
(réseau Admission) 

CHACUN SON TOUR 

De Ray Cooney et Tony Hilton. Traduction et adaptation de 
BenoitGirard. Production de la COMPAGNIE JEAN-DUCEPPE. 
Mise en scène de Monique Duceppe. Décor de Raymond 
Çornveau. Costumes de François Barbeau. Éclairage de Luc 
Prairie. 
Distribution: Serge Carrier. Jean-Pierre Chartrand, Annette 
Garant. Luc Guenn. Jean Laliberté. Yves Leblanc. Normand 
Levesque. Brigitte Morel. Béatrice Picard. Gérard Poirier. 
Pascal Rollin et Paul Savoie. 

Un millionnaire doit faire une donation a l'unique descendant de 
$on associe. Ajoutez à la situation un domestique pragmatique, 
un notaire terre a terre, une tante contente, une épouse jalouse, 
un critique antipathique, un escroc à chapeau et... un hérititer 
nommé Desnoyers. Entourioupettes. quiproquos et imbroglios, 
les surprises succèdent aux surprises. 

Du mardi 8 janvier au samedi 9 février. 20 h. du mar. au ven.; 16 h 30 et 
21 h, le sam. Relâche: dim. et lun. Admission générale: de 13.50$ 
à 23.25 S Pnx de groupe. Abonnements. 

Théâtre Port-Royal - Place des Arts 
Réservations: (514) 842-2112 

COMME IL VOUS PLAIRA 

De Shakespeare. Traduction de Normand Chaurette. 
L E S PRODUCTIONS DE L'ARCHIPEL. 
Mise en scène d'Alexandre Hausvater. Décor de Lucie Johnson. 
Éclairage de Guy Declos. Musique de Marco Giannetti. 
Distribution: Josée Allard. Yvan Benoit. Carole Chatel. Isabelle 
Côte. Robert Daviau. Daniel Desputeau. Maryse Gagné. Pierre 
Lavergne. Sophie Lorain. Marcel Pomerlo et Marco Ramirez. 

Un voyage dans la magie de l'imaginaire. Déçus par le monde 
d'aujourd'hui, une bande de rejetés trouvent la liberté de penser, 
rêver, aimer, créer dans une forêt féerique. Peinture, sculpture, 
poésie, photo, cinema et musique de cirque remplacent la 
politique, le souci d'argent et les jeux de pouvoir. 

Du jeudi 21 février au samedi 30 mars. 20 h 30. du mar. au sam ; 15 h. 
le dim. Relâche: lun. Admission générale, de 12 $ a 17 $. Prix pour 
étudiants et âge d'or. Prix de groupe. 

Restaurant-Théâtre La Licorne 
Réservations: (514) 523-2246 

V. DANS LA SOLITUDE 
DES CHAMPS DE COTON 

De Bernard-Marie Koltes. 
Production d E S P A C E GO. 
Mise en scène d'Alice Ronfard. Décorde Stéphane Roy. Costu­
mes de Richard Lacroix. Éclairage de Michel Beaulieu. Musique 
de Jean Sauvageau. 
Distribution: René Gagnon et David LaHaye. 

Dans la solitude... se passe dans une ruelle, à cette heure de fin 
de nuit où il ne reste que l'inévitable et le désir inconnu. Deux 
hommes se rencontrent. Deux hommes, face à face, qui ne 
savent développer que des relations de pouvoir à travers le mur 
lézardé de leur solitude inquiète. 

Du mardi 15 janvier au samedi 9 février. 20 h. du mar. au sam. Relâcne: 
lun. et dim. Durée: 1 h 30. sans entracte. Prix pour étudiants. Prix de 
groupe. 

Espace Go. Réservations: (514) 271-5381, (514) 522-1245 

FACTEUR RÉALITÉ (LE) 

De Rene Gingras. Production au CONSERVATOIRE D'ART 
DRAMATIQE DE MONTRÉAL. 
Mise en scène de Robert Lalonde. Decor, costumes et éclairage 
de Michel Demers. 
Distribution: Isabelle Brossard. Stéphan Cloutier. Benoit Ethier. 
Aline.Pinsonneault et Nathalie Trépanier. 

Quel mobile conduit le spectateur au theatre? L'interrogation est 
vieille comme le théâtre et Iss réponses toujours aussi incomplè­
tes et variées. René Gingras remet la question sur le tapis mais 
avec des peràpectives nouvelles, des éléments originaux qui 
nous rejoignent par l'entremise des artifices du théâtre et de la 
vidéo, dans notre "réalité" concrète d'aujourd'hui et d'ici. 

Du jeudi 31 janvier au dimanche 3 février. 20 h. du jeu. au sam 15 h, 
le dim. Entrée libre avec laissez-passer 

Maison de la Culture Frontenac 
Informations: (514) 872-7882, (514) 873-4283 

Gaspard est inspiré de l'énigme de Kaspar Hauser. enfant-loup 
de seize ans qui. au début du XIX" siècle, s'est subitement trouvé 
plongé dans la société, totalement dépourvu de compétences 
sociales. 

Du mercredi 9 janvier au samedi 2 février. 20 h 30. Relâche: dim. et lun. 
Admission générale: de 12 $ à 17 $. Prix pour étudiants et prix de groupe. 

La Nouvelle Compagnie théâtrale - Salle Fred-Barry 
Réservations: (514) 253-^974 

GUERRE (LA) 

D'après Voyage au bout de la nuit 6e Louis-Ferdinand Céline. 
Montage des textes de Téo Spychalski et Michel Chiron. 
Production du GROUPE DE LA VEILLÉE. 
Création dirigée par Téo Spychalski. Décor de Janette Jurenak. 
Distribution: Michel Chiron 

Cette création révèle Céline le soldat. Celine le spectre, témoin 
de la Grande guerre, chroniqueur des grands guignols. "Je 
refuse la guerre et tout ce qu 'il y a dedans. ..Je ne pleurniche pas 
dessus, moi... Je la refuse tout net avec tous les hommes qu'elle 
contient». Céline est l'une des plus puissantes figures, et des 
plus controversées, de la littérature française du XX0 siècle. 

Jusqu'au samedi 2 février. 20 h 30. du mar. au dim. Relâche: lun. Durée: 
1 h 15. sans entracte. Admission générale: de 10$ à 15 S. Prix dégroupe. 

Espace La Veillée. Réservations: (514) 526-6582 

IMPERTINENCE 

Scenario de Denise Chartrand. 
Production du THÉÂTRE DE L'AVANT-PAYS. 
Mise en scène de Michel Frechette. Décor et marionnettes de 
Marc-André Coulombe. Eclairage de Jean Gervais. Musique de 
Pierre Moreau. 
Distribution: Marthe Adam. Alain Francoeur. André Meunier. 
Louise-Anouk Ouellet. Patrice Paquin et Michel P. Ranger. 

Impertinence propose de nouer ou de renouer le contact avec la 
marionnette à travers un langage contemporain qui livre une 
intensité dramatique nouvelle, laissant à chaque spectateur la 
liberté de son imaginaire! L'impertinence. prétexte à une histoire 
qui n'en est pas une. si ce n'est la nôtre maquillée. 

Du mercredi 13 février au dimanche 3 mars. 20 h. du mer. au sam.. 
15 h. le dim. Relâche: lun. et mar Durée 1 h 10. sans entracte. Admission 
générale: 15 S. Prix pour étudiants et âge d*or. 

Théâtre La Chapelle. Réservations: (514) 844-6084 

JEUNE HOMME EN COLÈRE 

De John Osborne. Traduction de Jean-Luc Denis. 
Production de la NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE. 
Mise en scène de Claude Poissant. Décor de Claude Goyette. 
Costumes de Marc-André Coulombe. Éclairage de Claude 
Accolas. 
Distribution: Luc Gouin. Isabelle Miquelon. Luc Picard. Aubert 
Pallascio. Sophie Prégent et Michel Thériault. 

Angleterre 1956. John Osborne écrit Jeune homme en colère. 
une pièce pure et dure qui marque la dramaturgie contempo­
raine: un jeune prolétaire instruit met en mots sa colère en 
réaction à l'ordre établi et au triomphe de la paix bourgeoise. 
Jimmy Porter est intraitable même l'amour subit sa révolte. 

Du mardi 15 janvier au Jeudi 21 février. 20 h. ven. et sam.; matinées 
étudiantes: lun. au jeu. Relâche: dim. Admission générale: de 17 S a 
23.50 $. Prix pour étudiants. Prix de groupe. Abonnements. 

La Nouvelle Compagnie théâtrale - Salle Denise-Pelletier 
Réservations: (514) 253-8974 

JUMEA UX D 9URANTIA (LES) 

De Normand Canac-Marquis. 
Production du CONSERVATOIRE D'ART DRAMATIQUE DE 
MONTRÉAL. 
Mise en scène de Louise Laprade. Décor et costumes de Julie 
Tremblay. Musique de Vincent Dionne. 
Distribution: Marc - André Bélanger. Nancy Gauthier. 
Dominique Lamy. Martin Larocque. Charles Préfontaine. Luc 
Roy et Stéphanie Vecchio. 

Cette piece traduit un chaos, une fin de siècle, une apocalypse. 
Elle met en contact les forces spirituelles qui tentent de dominer 
les tendances régressives de notre éphéménie. Pour faire 
simple, elle parle de visible et d'invisible. Pour faire plus simple, 
elle traite de la création, point. Et pour faire encore plus simple: 
elle parle de quelqu'un qui va mourir. 

Du vendredi 25 janvier au samedi 2 février. 20 h. du lun. au sam. 
Relâche: dim. Entrée l;bre. 

Studio-théâtre Jean-Valcourt. Informations: (514) 873-4283 

MÉNAGERIE DE VERRE (LA) 

De Tennessee Williams. Traduction de René Gingras. 
Production du THÉÂTRE POPULAIRE DU QUÉBEC. 
Mise en scène de René Richard Cyr. Décor de Guy Neveu. 
Costumes de Luc J . Béland. Éclairage de Claude Cournoyer. 
Musique de Michel Smith. 
Distribution: Normand D'Amour. Anne Dorval. Patrick Goyette 
et Hélène Loiselle. 

Amanda vit seule avec ses deux enfants. De protecteur, son 
amour est devenu étouffant. L'aîné Tom. accablé de culpabilité, 
tentera à tout prix do fuir ce milieu familial, tout comme son père 
l'avait fait avant lui. Quant à sa jeune soeur Laura, elle se retran­
chera dans son univers de cristal. Un grand classique du 
répertoire américain. 

Du jeudi 17 janvier au samedi 26 janvier. 20 h. du mar. au sam. Relâche: 
dim et lun. Durée: 2 h 15. avec entracte. Admission générale': 20 $. Pnx 
pour étudiants et âge d'or Prix do groupe. Abonnements. 

Maison de la Culture Frontenac 
Réservations: (514) 598-5810 

• . . . 

GASPARD 

rvinrès Peter Handke. Adaptation de Jean-Luc Denis. Produc 
tion du G R O U P E MULTIDISCIPLINAIRE DE MONTRÉAL. 
Mise en scène de Jean-Luc Denis. Décor de Claude Goyette 
Costumes de Lise Bédard. Éclairage de Guy Simard. Environne­
ment sonore de Benoit Rousseau. Vidéo de Martin L'Abbé. 
Distribution: Benoit Vermeulen. Suzy Marinier. Hélène 
Mercier Luc Morissette et Jean Stéphane Roy. 

Monsieur de Pourceaugnac, gentilhomme limousin, débarque à 
Paris dans le dessein d'épouser Julie que son père lui a promise 
mais qui aime Éraste. Sbrigani, homme d'intrigue napolitain, 
aidé de Nérine se charge de le décourager. Cette fine équipe de 
fourbes ne laisse aucun répit à la dupe. 

Du mardi 22 janvier au dimanche 10 février. 20 h. du mar. au sam.; 
15 h. le dim. Relâche: lun. Durée: 1 h 20. sans entracte. Admission 
générale: de 13 $ à 17.50 $. Pnx de groupe. 

Théâtre La Chapelle. Réservations: (514) 843-7738 

PAIN DUR (LE) 

MONSIEUR DE POURCEAUGNAC 

De Molière. 
Production de LA G R O S S E VALISE. 
Mise en scène de Guy Freixe. Décor de Nathalie Pavlowsky. 
Costumes de Mireille Vachon. Éclairage de Philippe Laliberté. 
Direction vocale de Pierre Turcotte. Chorégraphie de Monique 
Vincent. 
Distribution: Johanne Benoit. Michelle Courchesne. Claude 
Desparois. Richard Lemire. Josée Martin. Onil Melançon. Denis 
Michaud et Jean Turcotte. 
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De Paul Claudel. Production du THÉÂTRE DU RIDEAU VERT. 
Mise en scène de Michèle Magny. Décor de Danièle Lévesque. 
Costumes de François Barbeau. Éclairage de Claude Accolas. 
Musique de Catherine Gadouas. Direction gestuelle de 
Jocelyne Montpetit. 
Distribution: Denis Bernard, Jean Dalmain, Sylvie Drapeau. 
Jacques Godin et Marie Tifo. 

Toussaint Turelure. comte mal dégrossi, ne veut pas renoncer 
aux femmes et à son pouvoir, malgré son âge et la menace de 
mort proférée par son propre fils. Louis, à qui ne répugne aucune 
machination pour obtenir de l'argent. Entre les deux hommes 
tellement pareils qu'ils ne peuvent que se détester, vibrent deux 
femmes... 

Du mardi 22 janvier au samedi 16 février. 20 h. du mar. au ven.: 16 h et 
21 h. le sam.; 15 h. le dim. Relâche: lun. Admission générale: de 19.25 S 
a 23.25 $. Prix pour étudiants et âge d"or. Pnx de groupe. Abonnements. 

Théâtre du Rideau Vert. Réservations: (514) 844-1793 

PARADE SAUVAGE 
théâtre de chansons 

Textes de Rimbaud. Rilke, Beaudelaire, Sylvia Plath, Sylvain 
Garneau et d'autres. 
Production du GROUPE DE LA VEILLÉE. 
Direction artistique de Téo Spychalski. Musique de Carmen 
Jolin. 
Distribution: Carmen Jolin et deux musiciens: Stanislaw 
Cyprys (clavier). André Roy (guitares). 

Spectacle d'intensité musicale et dramatique qui rassemble une 
vingtaine de textes tirés de la littérature romanesque et poéti­
que, et pour la plupart desquels Carmen Jolin a créé des 
musiques originales. Une actrice chante et prend sa force dans 
la thèàtralité sauvage de l'histoire. 

Du mercredi 6 février au samedi 16 février. 20 h 30. au mar. au sam. 
Relâche: dim. et lun. Durée: 1 h 20. Admission générale: de 10 S a 15 $. 
Prix de groupe. 

Espace La Veillée. 
Réservations: (514) 526-6682, (514) 526-6582 

PEER GYNT 

De Henrik Ibsen. Texte français de Marie Cardinal. 
Production du THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE. 
Mise en scène de Jean-Pierre Ronfard. Décor de Michel Crête. 
Costumes de Denis Dencncourt. Éclairage de Michel Beaulieu. 
Projections de Pierre Desjardins. Musique de Jean Sauvageau 
et Clode Hamelin. Chorégraphie de Ginette Laurin. 
Distribution: Valérie Biais. Roger Blay, Sylvia Bonett. Daniel 
Bnère. Pierre Collin. Nathalie Coupai. Isabelle Cyr, Luc M. 
Dagenais. Murielle Dutil. Isabelle Jan. Jean-Jacques Lamothe. 
Robert Lavoie, Manon Lussier, Alexis Martin. Jean-Marie 
Moncelet, Pascale Montpetit, Marie-Josée Picard, Luc Proulx. 
Linda Roy. Jean-Louis Roux, Luc Senay, Yvette Thuot. Sophie 
Vajda et Alain Zouvi. 

Peer Gynt est d'une vitalité débordante. Il cede à toutes ses 
impulsions, y compris à celle d'un grand voyage dans sa 
Norvège natale, en Europe et en Orient. Il sera confronté à des 
situations réelles et à des visions surnaturelles et oniriques. Il 
croisera sur son chemin des trolls, des lutins et une foule de 
sorcières et de petits êtres fantastiques. 

Du mardi 22 janvier au samedi 16 février. 20 h. du mar. au ven.: 16 h et 
21 h. le sam. Relâche: dim. et 'un. Admission générale: de 20 S a 27 i. Prix 
pour étudiants et âge d'or. Prix de groupe. Abonnements. 

Théâtre du Nouveau Monde. Réservations: (514) 861-0563 

REINES (LES) 

De Normand Chaurette. 
Production du THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI. 
Mise en scène d'André Brassard. Décor et costumes de 
Mérédith Caron. Éclairage de Manon Choinière. 
Distribution: Élise Guilbault. Andrée Lachapelle. Pol Pelletier, 
Michelle Rossignol, Linda Sorgini et Marthe Turgeon. 

Londres, janvier 1483. Un climat d'épouvante règne sur le 
palais. Gloucester s'apprête à assassiner les enfants d'Elisa­
beth pendant que le roi Edouard agonise. Dans la tour, les reines 
vont et viennent: leur intuition capte l'imminence de la mort avec 
une telle acuité que les raisons s'en trouvent ébranlées, les 
conflits personnels confondus avec les conflits royaux, univer­
sels, métaphysiques. 

Du vendredi 18 janvier au dimanche 10 février. 20 h. du mar. au sam.: 
15 h. le dim. Relâche: lun. Durée: 1 h 30. sans entracte. Admission 
gènéralo: de 12 $ a 19 $. Prix pour étudiants et âge d'or. Prix do groupe. 
Abonnements. 

Théâtre d'Aujourd'hui. Réservations: (514) 523-1211 

SARAH BERNHARDT ET LA BETE 

De Michael Bawtree. Traduction de Monique Leyrac. 
Production des ENTREPRISES G E S S E R . 
Mise en scène de Michael Bawtree. Décor de Hugo Wuethrich. 
Costumes de Jacinthe Demers. Éclairage d'Andrew Calamatas. 
Musique de Jean Sauvageau et Marcel Delambre. 
Distribution: Monique Leyrac. 

• 

Seule dans sa loge, deux heures avant d'entrer en scene pour 
jouer l'Aiglon, Sarah Bernhardt s'inquiète, s'emporte, se prépare 
pour cette rencontre intime avec la Bête. La Bête, c'est le public. 
Co public qu'elle aime et qui la tente terriblement. Elle ignore que 
l'Aiglon, écrit spécialement pour elle par Edmond Rostant, sera 
son dernier grand triomphe. 

Du mercredi 23 janvier au samedi 9 mars. 20 h. du mar. au sam. 
Rolâcho: dim. et lun. Admission générale: do 14 3 à 18$. 

Théâtre du Café de la Place - Place des Arts 
Réservations: (514) 842-2112 

TAUROMAQUIA 

De Simone Chartrand et Antoine Laprise. 
Production SORTIE DE SECOURS. 
Mise en scene de Philippe Soldevila. Décor et costumes de 
Lucie Larose. Musique de Marc Vallée. 
Distribution: Sylvie Boutfard, Marie Brassard, Anne-Marie 
Cadieux. Gérald Gagnon, Danielle Nolet et Marc Vallée. 

Pedro Estevez est un néo-Québécois de parents espagnols-
Hémophile par hérédité, il est non seulement prisonnier dune 
maladie mais aussi d'une mythologie du sang. Envoyé seul en 
Espagne chez sa grand-mère lors du divorce de ses parents. H 
y découvre la sexualité et la tauromachie. 

Du mercredi 13 février au samedi 9 mars. 20 h 30. ou mar. au sam 
Relâche: dim. et lun. Admission générale: de 13 S a 15 S Prix pou r 

étudiants. Prix de groupe. 

La Nouvelle Compagnie théâtrale - Salle Fred-Barry 
Réservations: (514) 253-8974 

THÉÂTRE JEUNES PUBLICS 

CONCERT 

Création et production du THÉÂTRE BISCUIT. 

Voici un spectacle de marionnettes entièrement musical qui vous 
fera faire le tour du monde dans le temps de le dire. Des artistes 
venus des quatre coins du globe viendront se produire devant 
vous dans une explosion de numéros sensationnels: dompteur 
de chiens, magiciens chinois, danseuses de cancan, etc. 

Jusqu'au lundi 10 juin. 15 h. le sam. et dim.: sur demande, du m ar au ven 
Durée: 35 min. Admission générale: 6.50 S (enfantsr. 7.50 S (adultes P« » 
dégroupe. POUR TOUS. 

Théâtre Biscuit. Réservations: (514) 845-7306 

JOUONS AVEC LES LIVRES 

De Jasmine Dubé. Coproduction du THEATRE BOUCHES DÉ­
COUSUES et COMMUNICATIONS-JEUNESSE. 
Mise en scène de Jasmine Dubé et Marc Pache. Décor de Robert 
Périnet et Paul Livernois. Costumes de Natalie Gingras. Musique 
de Mario Loiselle, Francine.Pion et Pierre Pilon. 
Distribution: France Dansereau. 

On peut lire des livres, ça c'est sûr! Savais-tu qu'on peut aussi 
jouer avec les livres? C'est ce que fait Ratonne. la rate de 
bibliothèque, pour qui tout est prétexte à la fête. En compagnie 
de Ratatouille, son fidèle toutou, elle voyage sur les pages 
colorées des plus beaux livres d'ici. 

Du mercredi 6 février au dimanche 24 février. 10 h et 13 h 30. du mer 
au ven.; 13 h et 15 h. le sam. et dim. Relâche: lun. et mar. Admission 
générale: 7 S (enfants); 9 S (adultes). Prix de groupe Abonnement 
POUR LES 3 ANS ET PLUS. 

Maison-Théâtre. Réservations: (514) 288-7211 

NUIT BLANCHE DE BARBE BLEUE (LA) 

Écrit, interprété et mis en musique par Joe' da Silva. 
Coproduction du T H É Â T R E D E QUARTIER et du C O N S E I L 

D E S A R T S D E L A CUM dans le cadre de ses tournées Jouer 
dans l'île. 
Mise en scène de Louis-Dominique Lavigne. Scénographie de 
Martin Boisjoly. Éclairage de Stéphanie Roquebrune. 

Le conte de Charles Perreault revu, corrigé et raconté par Joel da 
Silva. Barbe-Bleue devient le pion des fantaisies, des peurs et 
des fantasmes de Benoît, un enfant qui déborde d'imagination. 

En tournée. 19 janvier: St-Raphaèl de I ile Bizard (620-6331 ) 20 janvier; 
Maison de la Culture Ahuntsic (872-8749). 25 janvier: Verdun (765-7000) 
26 janvier: Maison de la Culture Notre-Dame-de-Gràce (872-2157) 
27 janvier: St-Laurent (744-7300). 31 janvier: Maison de la Culture Mane-
Uguay (872-2044). 1 " février: St-Pierre (364-6324) 3 février: LaSalie 
(367-1000). 5 février: Montreal-Est (645-7431). 6 février: Ste-Geneviève 
(626-2535). 9 février. Pointe-Claire (630-1220). 16 février: Maison de la 
Culture Frontenac (872-7862). 17 février: Montreal-Nord (326-4150). 
POUR LES 5 ANS ET PLUS 

ROUGE TANDEM 

De Lise Çastonguay. 
Production du THÉÂTRE DU G R O S MECANO. 
Mise en scène de Serge Thibodeau. Decor de Michel Gautnier et 
Monique Dion. Éclairage de Louis-Marie Lavoie. Musique de 
Pierre Potvin. 
Distribution: Sylvie Cantin. Denis Lamontagne et Rychard 
Thériault. 

Annie arrive en ville comme elle entre dans l'adolescence: a 
reculons. Mais ce n'est que temporaire; de nature têtue et 
impatiente, la petite campagnarde contrera l'ennui en libérant sa 
fougueuse imagination et en fonçant tête baissée dans l'aven­
ture. 

Du mercredi 16 janvier au dimanche 3 février. 1 û h et 13 n 30. ou mer. 
au ven.: 15 h. le sam. et dim. Relâche: lun. et mar. Durée: 60 m:n.. sans 
entracte. Admission générale: 7 S (enfants); 9 S (adultes) Pr:* d« groupe 
Abonnements. POUR LES 9 A 13 ANS 

Maison-Théâtre. Réservations: (514) 288-7211 

TERRE PROMISE / TERRA PROMESSA 

Conception, mise en scène, décor, costumes et éclairage de 
Nino d'Introna, Daniel Meilleur. Graziano Melano. Giacomo 
Ravicchio et MoniqueRioux. 
Coproduction du THÉÂTRE DE LA MARMAILLE et du CONSEIL 
D E S ARTS DE LA CUM dans le cadre de ses tournées Jouer 
dans l'île. 
Musique de Michel Robidoux. 
Distribution: Mark Bromilow. Rénald Laurin. Daniel Meilleur. 
France Mercille, Monique Rioux et Yves Simard 

Une méditation visuelle et sonore sur le destin de l'espèce 
humaine où une simple pierre est le témoin muet de courts 
épisodes, de la préhistoire à nos jours. 

0 

En tournée. 15 f ôvner: Dorval (633 4170)21 février: Maison de la Culture 
ManoUguay (872-2044). 7 mars: Maison de la Culture Maisonneuve (872-
2200). 16 et 17 mars: Maison de la Culture Mercier (872£ '55ï ?-> et 23 
mars: St-Lôonard (328-8585). * ' 
POUR LES 8 ANS ET PLUS. 

UN SOFA DANS LE JA Rl)l\ 
* 

Création collective et production du 'THEÀTMii NIVEAU 
PARKING. Mise en scène de Michel Nadeau. Decor de Monique 
Dion. Éclairage de Lucie Bazzo. Musique de Robert Caux 
Distribution: Lorraine Côté. Josée Doschènes Benoit Gouin et 
Jack Robitaille. 

Sur te sofa de ses ancêtres. Charlotte Banbeau. jdo.. raconte les 
moments palpitants de son enfance parce qu ils méritent de 
passera l'histoire. Passionnée de lecture, hantée par tout ce qui 
est menacé d'extinction. Charlotte n'a plus qu'un but dans la vie: 
développer sa mémoire pour que rien ne se perd .» 

Du mercredi 13 février au dimanche 3 mors. 1 0 ! . ! • ,30 dumer au 
ven.: 15 h. le sam. et d.m Relâcha lun. el mai Dun oo'm.n sans 
untracte. Admission genéralu: 10 $. Prix de gtoum Al nnumunts 
POUR LES 14 ANS ET PLUS. 

î 

Maison-Théâtre. Réservations: (514) 288-7211 
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CINÉMA 
ALMOST AN ANCEL 

2 Îh C D ( S l

, 2 , , 2 ° - 1 4 h 30.16 h 40. 18 h 50. 
21 h. Dernier spectacle sam.: 23 h 20. 

P 

AWAKENINGS 
Astre (1). Sam., dim.: 13 h 15,16 h. 19 h, 21 h 
30; tous les soirs: 19 h. 21 h 30. Dernière re­
presentation ven., sam.: 23 h 45. 
Cinema Egyptien (1). Tous les jours: 14 h, 16 h 
25.19 h. 21 h 30. 
Pointe-Claire (4). Sam., dim.: 14 h, 16 h 25.19 

h. 21 h 25; tous les soirs: 19 h, 21 h 25. 
BACKDOOR TO H ARLE Y WOOD 
Guy: 11 h 15.14 h 10.17 h 05. 20 h. 
BERNARD ET BIANCA EN AUSTRALIE 

Cinema Terrebonne (4). Sam., dim.: 13 h. 
Du Plateau (1). Sam., dim.: 12 h 15.14 h 20. 
16 h 30. 

I 
I 

L 

OUVERT TOUS LES 
DIMANCHES DÉS 17h 

TABLE D'HÔTE COMPLÈTE 
à partir de 1 2 $ g 

801, boul. de Maisonneuve Ouest n 

Stationnement au sous-sol \i 
Tél.: 849-6331 j 

m i 
FAMOUS PLAYERS 

m 
. v . ' . v 

V.0. italienne avec S.-T. FRANÇAIS 
Réalisé par et avec SERGIO RUBINI 
Tous les soirs 19 h 3 0 - 21 h 30/Dim. 13 h 30.15 h 30.17 h 30 

Un véritable [Gj 
petit bijou 
à découvrir pour 
se faire plaisir 

mmm. CINÉMA QUARTIER LATIN 
858/ësl S T E - C A T H E R I N E - 8 4 9 0 0 4 1 

Lf S MEaif URS 
F I L M S 
PUBU0TA1RES • 
DU MONDE cannes ïwo 
f 9 9 0 . .f*sfe 

U PARISIEN ® 
« H Y P N O T I S A N T » 
- IfriUll l> . Inll l IMill . W H II I.V.V MU, l/IM 

1:15 
3 2 0 4 2S 
7 » 3 35 ' DEBKA 

D E . B t / k G A C " _ 

m*mzi m ^ m w±!u-* 

malkovich 

T H E 
6 10900 • to .*ooî » 9» SHELTERING 

m o n s i e u r 

HIRE UWUUSUN <S> 

I 003 CT> ^ UO-7 00-3 00 

V. ORIGINALE 
ANGLAISE 

12 30-3 20 
005-900 

TO. ' 

SEtteCK 
ST5VE 

GUTT- .Nt^3 
T60 

DAMSON 

Jeune demoiselle J£ 
R U S S I R 

Version française do 
•Thru ma ini a littfi U <<. 

_̂ • H bocav step S B s 
£> CENTRE EATON 6® 

OU* RM 9«» 
;nn)oourr «nntoï-
• r VERSAILLES ® 

6 ^ - ^ l2?O2 30-4 S0 
* £ W '0O-9 IS 
JL.il dim 4 SO 
, f v J 7 0 0 9 15 

v.o.anglaise 
LBV vu ni c 

009 15 

ToviS sofri 
45 

3S9 4S 

LOEWS © 
I 0O-3 4S 
6 309 1S 

Aussi a (IMPERIAL (Joliette) cimêra du m u e 

! ou» le-, to..-, dim 1.00-3 45 
& 3 0 9 10 t 30-3 -.0 

Tou* tes tars dim 1 30-4 00 
00-9 30 7 009-30 

version o.anglaise 

/SUU D D L H Y M l H t U l 

LAVAL 

12 20 
235-4 SO 
7 1 M 4 G 

n n bolafan; n to 
\* ^VERSAILLES © 

Tg«j* »o; kO»f» dim *2 20 
7 209 40 2 40-5 00 

7 20-9 40 

100-3 30 
6 15900 

FANTOME 
LONGUEUR 

-nniôôcav s T t P i o 

S CENTRE EATON 6 © 

nnOOCBY « T I R K 
r VERSAILLES © 

Tou» vous dim 12 40 Tool ten>«i dim l 00 
7 1S9 30 2M>Sf») 7 0 5 9 10 3 005 00 

7 1 5 ( » > . ' 0 5 9 1 0 

Aussi au REX (Si Jerome). l'IMPERIAL 
(Joliette et l L ^ARIS (Si-Hyacinthe) 

1 1O3 40 
620 -910 
mtrf 4 00 
6 20-910 

itet sotr» 
30-9 00 

30-4 00 
30-9 00 

V. française G o o d F e l t a s 
version o. anglaise 

12 05-3 00 & X? PALACE © 
t « V l | . l l - l " - ' » S0O9 0O dim C 0 0 9 00 

.SCENTRE EATON6© 
GREENFIELD PARK n 

'2 10 7 00-9 20 Tou» i«»tOtfj dim 1255-3 251 
220-440 ' 10-9 30 7 I 0 9 M 

"""S PLATEAU 
I ' M k> #JT » * j •**. * 

7 15-9 35 
3 0 0 5 05 

•'ôôïifv»Tf Rii 
LAVAL 

' . - . J - •-. dim 1 05 
7 35-9 45 3 155 25 

7 359 45 

M O T 
W I T H O U T 

M T 
D A U G K T E 

CINÉMA DU PARC 
un *m OH MAC 

l / =DD^Ôt avgTtBH 

IL'"»''* LAVAL 

. LONCIJ» 114 
O M E G A Tou» totis 

M 0-9 20 

d-n 4 30 
7 10-9 30 

nnioôtsY snmu 
K ̂ VERSAILLES © 

Tous I n %c*i 
6 45-9 15 
dim 1 00-3 30 
6 45-9 15 

I n u*r\ 
0O9 20 

2 10 
LO-4 40 

7 0 0 9 2 0 

Tou» »e* tors 

dim 5 00 
7:10-9-29 

Aussi au REX (StJérôme). 
l'IMPERIAL (Joliettw et T.R.O.) 

Tou»l«l%Oifi 
6 J09 15 
dim I 0O3 4& 
6 4S9 15 

7 15-9 35 

.S CENTRE EATON 6© 

1 00-3 30 
6 45-9 20 

INFO-FILMv 8 6 6 0 1 1 1 

1133 v ! ' ^ ' ^ ^ (iindbo77^.00) 

L a f i è v r e d e s m a r d i s a 

«S IMPÉRIAL © 

version o. 
anglaise 

PARTIII 
laiss0Z-pssser 

CINÉMA DU PARC 

12000 15 
6 30-945 

Tou* l«» tars dim 12 00-3 15 
6 00 6 309 45 

. .- .1, • • j 

Tout tel loir» dim 1 2 0 0 0 1 5 
ft. 00 630-945 

^nnboi^sTtPto j - . 

Tou» »•» woo dim 12 0O3.10 
S 15-9 30 615-930 

Tou»1«»toir« d.m 12 00-3.15- Tou»^»u>n dim 12000-15 
6 0 0 6 30-945 8 0 0 630*48 

Aussi au PINE (Stc- A d e l o ) 

GREENFIELD PARK 

U N E HISTOIRE 

INVENTEE 
f m • • jg°"S I T c " *° 

1IU 
U1HI1 

HU 
IKVINI 

%MkU 

LE MARI 
DE U 

COIFFEUSE 

MKHtlE rue IDO 

1245 
2 50-4 55 
7 0 0 9 20 

IS 
U PARISIEN (i> 

— S I . - - -

1 05-3 05-5 05-7 05906 

l f » - ° l 

MER 
PDURiTOUJOURS 

UfARJSIEN t? • ' - • • « 4 - 4*« 

R A F A L E S 

1.1SO456 309 15 

12 50 7 05-9 10 
^55-5 00 

g° [ f l 9 y p y T * T " | g s j 

S . - t l . 1 30-4 00 6 30-900 

Almost ^ | ^ g S H l 
an Anqel fs r. 1220 2 30-4 40 6 50-9 00 , 

B o n f i r e 
OP THE 

V A N I T I E S 

V. originale 
anglaise 

• n b ô t a v s-rinio" 

• • J • -• - • j l P - : • • • • 
1 150 55 
6 459 25 

Tou» les *Oirs dim 12 45-3 30 
6 20-9 15 6 20-915 

LOOK WHO'S ™ 
TALKING TOO • O i l 

-̂ fin ooiit» m mVii. 
1 7" VIR SAILLI S (I) 

1 20 
3 05-5 00 r»u 1 2 0 3 05 Tout l t j to i i» d.m 5 20 
7 0 0 9 0 0 5 0 O 9 4 5 7 209 20 720-920 

• n ^ X K a v a r i n t «o^ ^ n y o o L B 
»»*JQ J "̂ " ' -t • i s 

^CENTRE EATON6©111 -S;^VERSAILLES © 

dim 12102 30 

I S ^ 

LAVAL 

dim 12 450 05 

O M E G A 

Egalement en vedette 
lu Pr inca 

O l l e P a u v r e 

0 2 3 0  
• H O O L O Y GTtRCO . 

dim 1 00 

d.m 12 15 
2 2 0 4 * 

Lt oniumt CobIs 
pour tout oïl an de; 
meilleur», sinon lo meilleur. 

— S . Sorioti. IA PUE53f 

TOUS I t t SOiri «Jim 1 00 
7 00-9 00 3 005 00 

7 009 00 

S CENTRE EATON 6 ® 

l « ...» - j 

Tout lt» toir» dim 4 50 
7 000 00 7 00-9 00 

VERSAILLES © 

« k 1 <1«UIUS 
d^n 12 05 

LAVAL 

dim 1 00 

^LONQUEÙTl 

O M E G A 
Mât M- 11:4s""'! t ' I 

dim 12 2O-2 20 d:m 1 00-3 00 

Aussi à l ' IMPERIAL (T.R.O.) 

Aussi à l'IMPERIAL (Joliette) 

Eaton (3). Sam., dim.: 12 h 10,14 h 50. 
Imperial (4, Joliette). Sam., dim.: 12 h, 14 h 
15.16 h 45. 
Laval (3). Sam., dim.: 12 h 10.14 h 30. 
Oméga (1, Longueuil). Sam., dim.: 13 h. 
Versailles (6). Sam., dim.: 12 h 45.15 h 05. 
BONFIRE (THE) OF THE VANITIES 
Cinéma V (2). Tous les soirs: 18 h 20. 21 h 15; 
sam., dim.: 12 h 45,15 h 30,18 h 20. 21 h 15. 
Loews (2): 13 h 15,15 h 55 .18 h 45, 21 h 25. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 

CHATEAU DES PLAISIRS 
Eve: 10 h. 14 h 20.18 h 40. 
CHEATING AMERICAN STYLE 
L'Amour: 10 h 55,13 h 55,16 h 55.19 h 55. 

COEUR DE LION 
Cinéma Capitol (1 , Drummondville). Sam., 
dim.: 13 h 30.19 h. 21 h 30; tous les soirs: 1 9 . 
21 h 30. 
Eaton (2): 12 h 20.14 h 35 ,16 h 50.19 h 15, 
21 h 40. Dernier spectacle: sam.: 23 h 50. 

imperial 11, joiiettel. Tous les soirs: 19 h 25 
21 h 25; sam.. dim.: 13 h, 15 h 05,17 h 10.19 
h 25. 21 h 25. 
Laval (5). Tous les soirs: 19 h 20,21 h 40, sam . 
dim.: 12 h 20.14 h 40 .17 h. 19 h 20. 21 h 40. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50 
Le Paris Ci. Saint-Hyacinthe). Tous les soirs: 
19 h. 21 h 10; sam.. dim.: 13 h, 15 h 10.19 h, 
21 h 10. 
Oméga (3, Longueuil). Tous les soirs: 19 h 05. 
21 h 10; sam.. dim.: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 05. 
21 h 10. 
Rex (1. Saint-Jérôme). Tous les soirs: 19 h 25. 
21 h 25; sam.. dim.: 13 h. 15 h 05.17 h 10.19 
h 25, 21 h 25. 
Versailles (1). Tous les soirs: 19 h 15. 21 h 30; 
sam., dim.: 12 h 40.14 h 50,17 h. 19 h 15, 21 
h 30. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
CYRANO DE BERCERAC 
Du Plateau (1): 3 h, 15 h 50.18 h 40. 21 h 25; 
sam.. dim.: 18 h 40. 21 h 25. 
Eaton (6): 12 h 35.15 h 15,18 h 10. 21 h. 

Guide Cinéma Cinéplex O d é o n 
Pour information jppolv/ : /JSGB3B2SQ C a r t n

 Acceptée» 
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LE FILM A L'AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRÈS L'HEURE INDIQUÉE DANS L'HORAIRE. 

DU 11 AU 17 JANVIER 1991 

LE FAUBOURG 
1616 ouest, rue Sle-Cathenne 

DANCES WITH WOLVES (14 ant) 
Dolby Stereo THX / 1:30 • 5:00 • 6:30  

KINDERGARTEN COP (14 ans) Dolby Stereo 
THX /1:15» 4:00 «7:10-9:25  

HOME ALONE (G) Dolby Stéréo 
1:00 -3 :10 -5 :10 -7:10 -9:20  

HAVANA (G) Dolby Stereo 
1:00 - 3:45 -6:30 - 9:15 
Excepte Merc. 16 janv. : 1:00 • 3:45 - 9:30 

PLACE ALEXIS NIHON 
Metro Atwater 

EDWARD SCISSORHANDS (14 ans) 
Dolby Stereo 70MM 
2 : 0 0 - 4 : 2 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 0  

KINDERGARTEN COP (14 ans) Dolby Stereo 
2:15 - 4:40 - 7:10 - 9:25  

PREDATOR «2(18 ans) Dolby Stereo 
2:00 -4:30 -7 :00 -9:15 

ÉGYPTIEN 
1 4 5 5 . rue Peel 

AWAKENINGS (G) Dolby Stereo 
2:00 - 4:25 - 7:00 - 9:30  

MISERY (14 ans) Dolby Stereo 
12:45 - 3:00 • 5:10 • 7:25 - 9:40 

MERMAIDS (G) Dolby Stereo 
12:45 - 2:50 - 5:00 - 7:15 • 9.30 

POINTE-CLAIRE 
6361. Trans-Canadienne 

EDWARD SCISSORHANDS (14 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 2:00 - 4:15 - 7:00 - 9:15 
Sem.: 7:00-9:15  

KINDERGARTEN COP (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 12:45 - 2:55 • 5:05 - 7:15 - 9:25 
Sem.: 7:15-9:25  

MISERY (14 ans) Dolby Stereo 
Sam.et Dim.: 1:15• 4 :00• 7.-00• 9:15 
Sem.: 7:00-9:15  

AWAKENINGS (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 2:00 - 4:25 - 7:00 - 9:25 
Sem. : 7:00 - 9:25  

HOME ALONE (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 12:30 • 2:40 • 4:50 • 7:00 • 9:10 
Sem.: 7:00-9:10  

DANCES WITH WOLVES (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:30 • 5:00 • 8:15 
Sem.: 8.15 

BONAVENTURE 
Place Bonaventurc 

HOME ALONE (G) 
Dim. : 1.00 - 3:00 • 5:00 • 7.00 - 9:00 
Sam, et Sem. : 7:00 • 9:00  

HAVANA (G) Dim. : 1:30• 4:30 • 8.00 
Sam. el Sem.: 8:00 

CENTRE-VILLE 
2001. Université. Station Metro McGil 

TATIE DANIELLE (G) 
1 :20 -4 :15 -7 :10 -9 :30  

MERMAIDS (G) 
1 :00 -3 :10 -5 :20 -7 :30 -9 :40  

LA RECRUE (14 ans) 
1 :15-4 :00-7 :00-9 :25  

WHITE PALACE (14 ans) (v. française) 
1 :05 -3 :05 -5 :05 -7 :05 -9 :05  

MISERY (14 ans) 
1 :05 -3 :15 -5 :25 -7 .35 -9 :45 
EUROPA EUROPA (14 ans) 
1 :10 -3 :45-7 :00-9 :20 

KINDERGARTEN COP (14 ans) 
1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40 

EDWARD SCISSORHANDS (14 ans) 
Dolby Stereo 
1 :00 -3 :10 -5 :20 -7 :30 -9 :40  

LA FRACTURE DU MYOCARDE (G) 
1 :15 -4 :00 -7 :05 -9 :15 

DECARIE 
6900. boul. Decarie 

MERMAIDS (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Oim. : 2:00 - 4:30 - 7:00 
Sem. : 7:00 - »:20 

HOME ALONE (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:10 • 5:20 - 7:30 • 9:45 
Sem. : 7:30 - 9:45 

LEDAUPHIN 
2396 est. rue Beaubien 

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:30 • 5.00 • 8:30 
Se m. : 8:00 

WHITE PALACE (14 ans) Dolby Stereo 
(v. française) 
Sam. et Dim. : 2.00 - 4:30 - 7.00 - 9:30 
Sem.. 7:00-9:30 

BERRI 
1280. rue St-Dems 

DING ET DONG LE FILM (G) Dolby Stéréo 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30  

LE MYSTERE VON BULOW (G) Dolby Stéréo 
1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:15  

MAMAN J'AI RATE L'AVION (G) Dolby Stereo 
1 :15 -3 :15 -5 :15 -7 :15 -9 :15  

DESIGNE POUR MOURIR (18 ans) Dolby Stereo 
1 :30 -4 :00 -7 :15 -9 :30  

FENETRE SUR PACIFIQUE (14 ans) 
1 :30 -3 :45 -7 :10 -9 :30 

COMPLEXE DESJARDINS 
Basilaire 1 . 

UN THÉ AU SAHARA Dolby Stéréo M 4 ans) 
1 :45 -4 :15 -7 :00 -9 :35  

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
Dolby Stéréo /1:30 - 5:00 - 8:30  

LA GLOIRE DE MON PERE (G) Dolby Stereo 
2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:15  

LES SIRENES (G) 
1 : 0 0 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 . 2 5 

CREMAZIE 
8610. rue St-Denis 

DING ET DONG LE FILM (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:15 • 5:20 • 7:15 - 9:20 
Sem.: 7:15-9:20 
Excepte Mer. 16ian. : 9:30 

LONGUEUIL 
Place Longueuil - 825 ouest, rue St-Laurent 

MAMAN J'AI RATE L'AVION (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:10 - 5 15 - 7:00 - 9:10 
Sem.: 7:00-9:10  

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
Sam. et Dim. : 1:45 • 5:10 - 8:30 
Sem. : 8:00 

BROSSARD 
Mail Champlain • 6600. boul. Taschereau 

DESIGNE POUR MOURIR (18 ans) 
Sam. et Dim. : 2:15 - 4:35 • 7:05 • 9:20 
Sem. : 7:05 • 9:20  

KINDERGARTEN COP T14 ans) 
Sam. et Dim. : 2:00 • 4:30 • 7:00 • 9:10 
S e m : 7:00-9.10  

DING ET DONG LE FILM (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 • 5:00 - 7.20 - 9:30 
Sem. : 7.20 - 9:30 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul. Le Carrefour 

HOME ALONE (G) 
Sam. et Dim.: 1:05 
Sem.: 7:15-9:20 

3 :05 -5 :10 -7 :15 -9 :20 

UN THE AU SAHARA Dolby Stereo (14 ans) 
Sam. et Dim. : 1:15 - 4:00 • 7:00 • 9:45 
Sem. : 7:00 • 9:45  

LE MYSTERE VON BULOW (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 12:45 - 3:00 - 5:15 - 7 3 0 - 9:45 
Sem. : 7:30 • 9:45  

EDWARD SCISSORHANDS (14 ansi 
Sam. et Dim. : 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 • 9:30 
Sem. : 7:30 - 9:30  

LE PRINCE CASSE NOISETTE (G) Dolby Stereo 
Sam, et Dim.: 12:30  

KINDERGARTEN COP (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 2:00 • 4:15 - 7:05 • 9:25 
Sem. : 7:05 • 9:25  

DESIGNE POUR M0URIR(18 ans» Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:00 - 3:10 • 5.15 • 7:20 • 9:35 
Sem. : 7:20 - 9:35 

CARREFOUR OU NORD 
900. rue Grignon, St - J e r o m e • 

DING ET DONG LE FILM (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:00 • 5:00 - 7:00 - 9 00 
Sem. : 7:00 - 9 00  

MAMAN J Al RATE L AVION (G) 
Sam. et Dim. : 1:20 • 3:20 - 5:20 • 7:20 • 9:20 
Sem. : 7:20 • 9:20 

ASTRE 
9480. Boul. Lacordaire 

AWAKENING (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:15 • 4:00 - 7:00 • 9:30 
Sem. : 7:00 - 9:30 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:45  

KINDERGARTEN COP (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:10 - 5:20 • 7:30 - 9:45 
S e m : 7:00-9:15  

HOME ALONE (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:00 - 5:00 - 7 00 - 9 00 
Sem.: 7:15-9:20  

DING ET DONG LE FILM (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 - 5.00 - 7:10 - 9:20 
Sem.: 7:10-9:20 

COMMODORE 
5780. boul Gouin ouest. Cartierville 

DING ET DONG LE FILM (G) 
Sam. et Dim. : 1:30 - 4.00 • 7:00 • 9:15 
Sem.: 7:00-9:15 

-
Oméga 11, Longueuil) Ven.: 19 h. 21 h 30, 
sam., dim.: 15 h 30, 19 h, 21 h 30. du lun. au 
jeu.: 20 h. 
CYRANO DE BERGERAC (V 0. S.TA) r 
Loews (5): 12 h 45. 15 h 35. 18 h 20, 21 h 05. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
DANCES WITH WOLVES 
Faubourg Ste-Catherine (1). Tous les jours; 13 
h 30. 17 h. 20 h 30. 
Pointe-Claire (6). Sam., dim.: 13 h 30.17 h; 20 
h 15; tous les soirs: 20 h 15. 
DESIGNÉ POUR MOURIR 
Berri (4). Tous les jours: 13 h 30.16 h, I 9 h l l 5 , 
21 h 30. - ! 
Brossard M) Sam . dim.: 14 h 15. 16 h"35. 19 
h 05. 21 h 20: tous les soirs: 19 h 05. 21 h 20. 
Carrefour Laval (6). Sam., dim.: 13 h, 15 h 10. 
17 h 15, 19 h 20. 21 h 35; tous les soirs: 19 h 
20. 21 h 35. 

SUITE A LA PAGE C 8 

LE PARADIS 
8215. rue H o c h e la g a 

MAMAN J'AI RATÉ L'AVION (G) Dolby Stéréo 
Sam et Dim.: 1 :00 -3 :00 -5 :00 -7 :00 -9 :10 
Sem.:7 00 - 9:10 ^ 

OING ET DONG LE FILM (G) 
Sam. et Dim.: 1 00 - 3:10 • 5:20 • 7.30 • 9:40 
Sem.: 7:30-9:40  

DESIGNE POUR MOURIR (18 ans) 
Sam. et Dim. : 1:10 - 3:20 - 5:30 - 7:40 • 9:50 
Sem.: 7:10-9:20 

LAVAL 2000 
Centre 2000. 3195ouest , boul. S i - M a r t . n 

OING ET DONG LE FILM (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:40 - 3:35 - 5:30 - 7:30 • 9:30 
Sem. : 7:30 • 9 30  

MAMAN J'AI RATE L AVION (G) 
Sam. et Oim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 • 7:00 - 9:00 
Sem. : 7:00-9:00 

TERREBONNE 
1071. Chemin du Coteau, Terrebonne 

ROCKY#5(G) 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:10 • 5:20 • 7:30 - 9:40 
Sem. : 7:20-9:30 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:45 ^ _ 

IL DANSE AVEC LES LOUPS (G) Dolby Stéréo" 

Sam. et Dim. : 2:00 - 5 1 5 - 8:30 
Sem. : 7:30  
LE PRINCE CASSE NOISETTE (G) Dolby Stéréo 
Sam, et Dim. : 12.30 •• ' 
DESIGNE POUR MOURIR (18 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 • 5 00 - 7:00-9:10 
Sem. : 7:00-9:10 
Couche tard : Ven et Sam 1115  

BERNARD ET BIANCA EN AUSTRALIE (G) * 
Sam. et Dim. : 1:00 

GODFATHER «3(14 ans) 
Sam. et Dim : 2:45 • 5:45 - 7:45 
Sem. : 7:30  

TROIS HOMMES ET UNE JEUNE 
DEMOISELLE (G) 
Sam. et Dim.: 1:00 - 5 10 - 9:25 
Sem. • 7 10  

KINDERGARTEN COP (14 ans) 
Sam. et Dim.: 3:05-7:15 
Sem. : 9:15 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11 30  

MAMAN J Al RATE L AVION (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1 00 - 3:00 • 5:00 - 7:00 • 9:00 
Sem. : 7:00-9:00 
Couche tard : Ven et Sam. : 11 00  

DING ET DONG LE FILM (G) Dolby Stereo r ~ 
Sam. et Dim. . 1:00 - 3.00 - 5:00 - 7:10 • 9:20 
Sem. : 7:10- 9:20 
Couche tard : Ven et Sam. : 11 20  

LE MYSTERE VON BULOW (G) 
Sam. et Dim. : 1:10 - 3:20 - 5.25 • 7:30 • 9:40 
Sem.: 7.15-9:30 
Couche tard : Ven et Sam. : 11 45 
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Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:30 O Q t ( D - F e r l a n d N a -
d e a u en d i rec t 
Parmi les invités: Keith 
Spicer, qui tentera de 
nous convaincre que sa 
commission est utile. 

20:00 (D — « L a p r o m e s s e » 
Une histoire qui ressem­
ble beaucoup à celle de 
Rainman, et qui est enco­
re plus émouvante. L'his­
toire d'un célibataire qui 
«hérite» de son frère schi­
zophrène. Avec James 
Garner et lames Woods. 

2 1 : 0 0 © © — M a s t e r p i e c e 
T h e a t e r 
Le clou de lu soirée pour 
les amateurs de grande 
télé : trois reprises de 
« Upstairs, Downstairs ». 

21:30 O ® © — Jacques Nor­
m a n d 
Le doyen de nos humoris­
tes s'interroge lui-même. 

22:20 O O (D — Scul ly r e n c o n ­
t r e 
Tenez, bien vos tuques: 
Clyde Wells. 

HORAIRE REVISE 

16:00 (RDS) — Les Combats du siè­
cle 
Durai) vs L e o n u r d ( 1 9 8 0 , 
M o n t r e a l ) . 

o 

o 

( D 

00 

CD 

6B 

18 h 00 18 h 30 

Téléjoumal/Découverte 

CBS News 

Movie (16H30) 

Golden Girts 

NBC News 

The Magical World of Disney 

Le TVA • Réseau 

Le TVA-Réseau 

Newsline 

Docteur Doogie 

Docteur Doogie 

Homegrown Cafe 

19 h 00 19 h 30 

Star d'un soir 

60 Minutes 

Super Bloopers & New Practical Jokes 

Famrty Hour. The Road To Avonlea. 

Rira bien. 

Rira bien... 

20 h 00 20 h 30 21 h 00 

Les Beaux Dimanches: Histoire de chasse. 

21 h 30 

Jacques Normand 

22 h 00 

Le Téléjoumal 

Special Movie: "Witness". 

22 h 30 

Scuffy (22h20) 

Designing Women 

Real Life Expose Movie: "Dark Shadows" (1 re de I suite lundi, 21 hi 

Movie: "Where The Spirit lives". 

Fertand Nadeau en direct 

Ferland Nadeau en direct 

W5 

Eyewitness News ABC News 

Telejoumal/Découverte 

Le TVA • Réseau 

Pulse 

Docteur Doogie 

Travel, Travel! 

Téléjoumal'Découverte 

Passe-Partout 

ABC News 

Bibi et Genevieve 

À plein temps 

Memories Now and Thi l i fe Goes On 

Doctor Who 

es 

0 3 

All Creatures Great and Small 

Carnets de Louise-Josée: Robert Manen. 

Nat King Cole Show 

Ecole des fans 

America Goes To War 

L'Euromag(18h50) 

Musique Vidéo 

She-Devil (17WÛ) 

Life Goes On 

Star d'un soir 

Am. Fun. Home Videos 

Am. Fun. Home Videos 

Am. Fun. People 

Am. Fun. People 

Sunday Report Venture (22h23) 

Cin^rruxirmim: "Fréquence «ewtre". 

Cmé- maximum: "Frequence meurtre". 

Movie: "Dark Shadows" (1re de 2, suite lundi, 21h). 

Movta "Held Hostage: The Sis end Jerry Levin Stocy". 

Les Beaux Dimanches: Histoire de chasse. 

Rira bien... Ferland Nadeau en direct 

W5 

StarcTunsotf 

Degrassi Le Clap 

Imagine 

Wild America 

Ici bat la vie 

3-2-1 Contact Extra 

Caméra 91 

Rosamund BemietTOn Stage (2e de 51. 

Le Journal télévisé 

Transit 

Am. Fun. Home Videos Am. Fun. People 

Jacques Normand Le Téléjoumal Scully (22h20) 

Cinema du dmvanche: "Le l#.demam du crime". 

Movie: "Dark Shadows" (ire de 2, surte luné. 21h). 

Les Beaux Dimanches: Histoire de chasse. 

Clnémotons: "La Promesse". 

Am. Fun. Home Videos Am. Fun. People 

Ex-fibns 

Nature 

Spécial Dimanche: Coupez 89! 

Testament (dem.) 

Jacques Normand Le Téléjoumal Scully (22h20| 

23 h 00 

Sports Pol. 

C3S News 

Sunday Scorboard 

Newswatch 

Le TVA • Reseau 

Le TVA • Reseau 

CTV Weekend News 

Eyewitness News 

Sports Pol. 

Le TVA • Reseau 

CTV Weekend News 

Sports Pol. 

23 h 30 

fcne-club 

ArsenioHall (23MS) 

Reunion 

San Francisco (23h25) 

Vision mondiale 

Vision mondiale 

Nightline 

Reunion 

Cmé-club 

Vision mondiale 

Puise 

Cmeclub 

Cinéma: "La Croisière du navigateur" (21 h45). 

Movie: "Held Hostage: The Sis and Jerry Levin Story". 

Cinè-nostalg*: "Regain". 

ABC News 

A Artiste (23h05) 

Masterpiece Theatre: 20 th Arm. Favorites: Upstairs, Downstairs. 

Gnèmt: "Mere à tout prix". Le Grand Journal 

Masterpiece Theate: 20 th Ann. Favorites: Upstairs. Downstairs. 

7sur7 Caractères: Etranges Voyageurs (20h33). Cinema, cinemas (21h50) 

Rock Steady Musique Video 

Look Who's Talking (19h15) 

Musique Video 

Sentiers du monde (22h45) 

Musique Video 

Steel Magnoits 

Omnium Golf (17h) Hockey: les Blues de St-Louis vs le Canadien de Montreal. 

Retour vers le futur 2 (18hOS) 

1 
Apres-match Ski Mag 

Forum 22 (23h15) 

Visiontano (23h35) 

Mystery: Poirot II 

Sports Rus 

Are You Being Served 

Le Journal (23h4$)' 

NuMusik 

Wicked Stepmother 

Sports 30 Blue Bonnets 

Mon père S.O.S. fantômes 2 

Changement de dernière heure. 

http://JL.il


grande magia 
de Corgio Strehler: 
tout à fait sublime 
J E A N B E A U N O Y E R 
— ^ — ^ ^ — 

L es responsables du festival 
de théâtre Italie au Cana­

da nous ont permis de vivre un 
^événement théâtral d'une rare 
qualité, vendredi, au Théâtre 

. Maisonneuve. La communauté 
italienne de Montréal a eu la 
générosité de faire vivre aux 
gens de théâtre une soirée de 
théâtre fabuleuse qui va bien 
au-delà des cultures. C'est un 
vçritale choc qu'ont subi les 
amateurs du grand art que sera 
toujours le théâtre en voyant, 
probablement pour l'une des 
rares fois de leur vie, le travail 
genial du metteur en scène 
Gorgio Strehler. Pour nous 
Québécois, c'est l'occasion de 
tout remettre en question, de 
s'interroger sur notre démar­
che culturelle et de cesser de 
s'illusionner sur nos moyens, 
notre internat ional i sme et 
même notre originalité. 

Strehler est l'un des grands 
metteurs en scène au monde, 
de la c a t é g o r i e des P e t e r 
Brook, Ariane Mnouchkine... 
Et vendredi, nous avions l'im­
pression d'être à la source du 
grand théâtre. 

La piece était présentée en 
italien et jamais la langue n'a 
été un obstacle . Les chefs-
d'oeuvre passent partout sans 
difficultés et La grande magia 
est l'une des rares pièces de 
cette classe qui nous ait été 
donne de voir. Ce spectacle a 
attire la communauté italienne 
et bon nombre d'artistes, de 
créateurs qui venaient voir 
l'un de leurs grands maîtres. 

Il est évident que la qualité 
cxceptionelle de ce spectacle a 
été favorise par des moyens fi­
nanciers sûrement considéra­
bles, infiniment plus que les 
noires. H est évident qu'après 
cinq ans de représentations, 
les artistes sont parfaitement 
en harmonie avec les inten­
tions du metteur en scène. 

Mais il y avait dans ce specta­
cle, une magie qui ne s'achète 
pas, un génie qu'on ne peut 
commander et un engagement 
total comme on ne vit pas chez 
nous. 

Il y a tant de choses, tant de 
découvertes à raconter en si 
peu de mots d'un spectacle de 
trois heures qui passe à la vi­
tesse de l'éclair. Soulignons 
tout d'abord la qualité des 
éclairages qui nous a fasciné 
tout au long de la représenta­
tion. On ose jouer dans la pé­
nombre on souligne les visa­
ges de faibles éclairages, on co­
lore la lumière, on utilise tous 
les angles et le magicien s'amu­
se même à faire disparaître le 
jet lumineux à sa guise. 

Parce qu'il s'agit surtout 
d'un magicien, d'un illusion­
niste qui donne un spectacle 
devant quelques personnes. 
Un couple très mal assorti est 
devant lui et subitement la jeu­
ne et belle femme se porte vo­
lontaire pour disparaître dans 
le sarcophage. Elle ne revien­
dra pas puisqu'elle disparaîtra 
pour vrai avec un jeune play-
boy. Le mari sera inconsolable 
pendant des années. Le magi­
cien qui ne sait trop que faire, 
invente une tour incroyable: il 
fera croire-au mari que le corps 
de sa femme a été réduit et se 
retrouve finalement dans une 
petite boite qu'il lui remet. La 
femme reviendra mais l'hom­
me préférera la petite boite 
métallique, la boite à illusion. 
Comme s'il préférait l'illusion 
à la réalité, comme c'est sou­
vent le cas dans la vie. 

Evidemment c'est beaucoup 
plus que ça , beaucoup plus 
étoffé, coloré. Le génie de cette 
pièce est de passer du rire à la 
réflexion, du réalisme au sym­
bolisme, avec une habileté ab­
solument incroyable. Et il faut 
rendre hommage à Renato De 
Carmine qui joue comme un 
Dieu avec sa cane, son chapeau 
haut de forme et qui, en cinq 
minutes, compose mille ima­
ges. Il faut rendre hommage à 
Strehler pour tant de choses, 
mais quand il met en scène le 
mari malheureux, Giancarlo 
Dettori, c'est le délire. Nons 
seulement il gémit, il pleure, il 
change sa voix et il chante au 
moment le plus inattendu. 

le me souviens aussi du 
yacht miniature qu'on utilise 
dans la pièce lorsque l'épouse 
disparait du sarcophage pour 
aller rejoindre son amant (elle 
quitte le sarcophage par une 
sortie secrète) . Celui-ci l'at­
tend dans son yacht à deux 
places et la séduit alors qu'on 
lance des confétis pendant que 
le couple disparait dans la sal­
le. |e me souviens et pour long­
temps des lumières qui se croi­
sent, du jeu des corps des co­
médiens, des dialogues des 
comédiens assis dos à dos, des 
tuiles italiennes sur la scène, 
du jeu des personnages dans 
l'obscurité... et de tant d'autres 
images qu'on ne pourra plus 
oublier. 

1a grande maçia, fable en trois actes 
de Eduardo de Fillipo. mise en scene de 
Corgio Strehler. decors de Ezio Frigerio. 
costumes de luisa Spinatelli. musique de 
Fiorenzo Carpi, éclairage de Vmcio Cheli 
et Cerardo Modfca avec Renato De Carmi­
ne. Rosalina Neri. Santé Calogero. Vincen-
zo Crocitti. Francesco de Rosa. Franco 
Sangermo. Gioancarto Conde. Maretta De 
Carmine. Oina Zanoni. Anna Saia. Martina 
Carpi. Licina lentini. Ciancarfo Dettori. 
Cerardo Amato. Mimmo Craig. Carlo Mon-
tini. Annalisa Costantino et Vici de Roll. Le 
spectacle est présente du 11 au 13 janvier 
au Theatre Maisonneuve de la Place des 
Arts dans le cadre du festival de theatre 
ttalie au Canada. 

Rétrospective jazz : le choix des mordus 
pour servir de guide aux mélomanes 
A L A I N B R U N E I 

ier, nous abordions les mé­
thodes d'hivernation de nos 

musiciens, voici maintenant cel­
les de nos mélomanes! Pour bou­
cler la boucle de nos rétrospecti­
ves annuelles, place au désormais 
traditionnel top 10 des spécialis­
tes. En soi, cette nomenclature re­
présente un efficace guide d'achat 
pour les amateurs de jazz. 

Katie Malloch 
• Animatrice de l'émission Jazz 
Beat au réseau FM (anglais) de 
Radio Canada, Katie Malloch est 
une des plus erudites Montréalai­
ses dans le domaine du jazz. Ce 
qui ne l'empêche en rien de com­
biner sa carrière d'animatrice et 
de mélomane avertie à son rôle 
de mère. 
Dave Holland, Extensions, ECM 
Marcus Roberts, Deep in the Shed, No vus 
Branford Marsalte, Crazy People Music, Co­
lumbia 
Wynton Marsalfc, Standard Time Vol.lll, Co­
lumbia 
Metheny-Holland-Haynes. Question end Ans­
wer, Ceffen 
Time Warp. Ltve at Georges Jazz Room, Uni­
ty 
John Scof ield. Time on my Hands, Blue Note 
Don Pullen, New Beginnings, Blue Note 
Chartes Lloyd. Fish Out of Water, ECM 
Sathima Bea Benjamin, Loveli in*, En)a 

Michel Décarie 
• Mélomane averti, Michel Déca­
rie est l'une des plus grandes en­
cyclopédies vivantes sur le terri­
toire montréalais. Marginal de­
vant l'éternel, ce quadragénaire 
manifeste une indépendance d'es­
prit hors du commun. Féru de 
musique, de baseball et de fine 
cuisine. Décarie est un homme li­
bre. Aucun compromis à signa­
ler! 
Rob Brown Trio, Breath Rhyme, Silkart SHCD 
122 
Stan Getz, Anniversary, Emarcy 838-769-2 
Johakim Kuhn-Daniel Humair-Jean-Francois 
Jenny-Clark, Live au Theatre de Paris 1989, 
CMP CD4S 
Wame Marsh, Posthumous, Interplay IPCD 
8604-2 
Frank Morgan. Mood Indigo, Antilles 9132-2 

Freddy Redd, Lonely City, Uptown 27.30 
Yannick Rleu, In The Myth, Amplitude JACD-
4011 
Max Roach-Dizzy Gillespie, Max • Dizzy Parts 
1989, A&M CD 6404 
Randy Weston, Portraits Of Duke Ellington, 
Verve 841-312-2 
Phil Woods Quintet, Bouquet, Concord CJ-
377 

Don Crolnlck. Weaver Of Dreams, Blue Note 
CDP 794591-2 
Lee Ritenour, Stolen Moments, CRP 834 524-
2 
Tommy Smith, Peeping Tom, B21S 94335 
George Mraz , R ichard Be l rach , Randy 
Brecker, Michael Brecker, John Scofleld, 
Adam Nussbaum, Some Other Time, A Tribu­
te To Chet Baker, Triloka 180-2 

Claude Hervieux 
• Géographe de profession, Clau­
de Hervieux s'intéresse depuis 
longtemps à la musique improvi­
sée, qu'elle s'inscrive dans la tra­
dition du jazz ou révèle les carac­
téristiques les plus iconoclastes. 
Hervieux anime également LYm-
proviste, une émission diffusée 
tous les lundis soirs à CIBL FM 
( 101,5). 
John Carter. Shadows On the Wall, Cramavl-
slon R2 79422 
Marty Ehlrlch Ouartet, The Travelers Tale, 
Enia 60242 
Tiziana Ghigllonl Sextet, Streams, Splashs CD 
1042 
Cassandra Wilson. Jumpworld, JMT 834434-2 
Helen Merrill-Ron Carter. Duets, Emarcy 838-
097-2 
Paul Motian. On Broadway vol.2, JMT 834-
440-2 
Joe Lovano Wind Ensemble. Worlds, Label 
Bleu 6524 
Steve Lacy Four. Morning Joy (Live at Sunset 
Paris K Hat Art CD 6014 
Kip Hanrahan. Tenderness. American Clave 
10162 CD 
Steve TurreRobin Eubanks, Dedications, JMT 

Roberto Cabrai 
• Disquaire depuis son adoles­
cence, Roberto Cabrai a réalisé 
un vieux rêve en ouvrant son pro­
pre magasin : le Rayon Laser, rue 
Prince-Arthur. Voilà un méloma­
ne comme je les aime, le pavillon 
auditif à l'affût de toutes les musi­
ques valables, qu'elles soient pop, 
rock, world beat, classique ou 
jazz, populaire ou d'avant-garde. 
Voici sa sélection jazz. 
Al do Romano-Joe Lovano. Ten Tales, Owl 055 
CD 
Steve Kuhn, Oceans In the Sky, Owl 056 CD 
Cassandra Wilson, Jumpworld, JMT 834-434 
Charles Lloyd. Fish Out Of Water, ECM 1398 
841 0882 
Bill Frisell, Is That You, Elektra Musician 
960956-2 
John Surman, Road To St-Yves, ECM 843849-
2 
Benny Carter. Over The Rainbow, Music Mas­
ters MUM 60196 
Carmen McRae Sings Monk. Novus-BMC 3086-
2 
Don Pulien-Jane Bunnett, Duo, Music And 
Arts 
George Russell And the Living Time Orches­
tra, The London Concerts, Label Bleu LBLC 
6527-8 (deux disques compacts) 

Cilles Boisclair 
• Diplômé en communication, 
Gilles Boisclair est un grand pas-
sionnéde musique. Il fut long­
temps disquaire chez Archam-
bault avant de s'expatrier à To­
ronto pour oeuvrer au sein du 
reseau français de Radio-Canada. 
De retour au Québec, il est deve­
nu actionnaire d'un sympathique 
magasin de disque, rue St- Hu­
bert: Indigo est la seule boutique 
spécialisée dans le jazz. 
Metheny-Holland-Haynes. Question and Ans­
wer. Ceffen CD 24293 
Cassandra Wilson. Jumpworld, JMT 834 434-
2 
Orchestre National de Jazz 88-89 (dirige par 
Antoine Hervé). African Dreams. Label Bleu 
LBLC 6521 
Keith Jarrett. Paris Concert, 839 173-2 
Ray Anderson, What Because. Gramavision 
R2 79453 
John McLaughlin Trio, Live at Royal Festival 
Hall. JMT 834 436-2 

• m 
Raymond Cervais 
• Artiste visuel, Raymond Ger-
vais est un amateur de jazz depuis 
belle lurette. L'un des premiers à 
faire la promotion des musiques 
afro-américaines d'avant-garde, il 
demeure une personne ressource 
importante pour le réseau FM de 
Radio-Canada. Gervais oeuvre ef­
fectivement à l'émission Jazz sur 
le vit* réalisée par Daniel Va-
chon. 
Charles Mlngus. Epitaph. CBS-446631-2 
(deux disques compacts) 
Cassandra Wilson. Blue Skies, JMT 834419-2 
Martin Tetreautt. Des pas et des mots, Am­
biances Magnétiques. AM017. 
Yannick Rleu, In The Myth. Amplitude 
Anthony Braxton, 8+3 Trlstano Compositions 
(For Warne Marsh). Hat Art 6052 
Lennle Trlstano, Live In Toronto 19S2, Jazz 
Records S. 

Michel Godard. Le chant du serpent. Label la 
Lichere LL37 
The Complete Dean Benedeti Recordings Of 
Charlie Parker, Mosaïque MD7-129 (7 disques 
compacts) 
Steve Lacy. The Door, Novus 3049-2-N 
OlivelrosDempster-Payinotis. Deep Liste­
ning, New Albion NA022 

Richard Thérien 
• Postier de profession, Richard 
Thérien est connaisseur de jazz-
depuis plus de deux décennies, eh 
plus de s'avérer un excellent gui­
tariste. Par ailleurs, U anime Jaz-
zologie, une émission radiopho-
nique diffusée tous les mardis à 
20:30 sur les ondes de CIBL F M / 
Cary Thomas, By Any Means Necessary, JMT 
834 432-2 
Aldo Romano, To Be Omette To Be, Owl 057 
CD 
Andrew Hill. Eternal Sphit, Blue Note CDP 
79251 
Greg Osby. Seasons Of Renewal, JMT 834435* 
2 
Caetano Veloso. Estrangelro, Philips 838297-
2 (disponible également sur Elektra-None-
such) 
Ricardo Del Fra, A Sip Of Your Touch, IOA 
021 CD 
Gerry Gonsalez. Rhumba Para Monk, Sunny 
Side. SSC 1036 
Christian Escoude Octet, Gypsy Wattz, Emar­
cy 838772 
Cassandra Wilson. Jumpworld, JMT 834434 
Strata Institute. Sipher Syntax, JMT 834425 

Marc Chenard 

• Membre actif à l'Association de 
lazz de Montréal, collaborateur 
régulier pour divers périodiques 
de jazz sans compter la radio FM 
de Radio-Canada, Chénard est un 
de nos rares journalistes exclusi­
vement spécialisés en musique 
improvisée. 
Aldo Romano-Joe Lovano, Ten Tales, Owl 
Klaus Koenig, Times of Devastation — Poco 
A Poco (deux disques compacts). Enja 
Bunk y Green. Healing the Pain, Delos 
Charles Mlngus, Epitaph, Columbia 
Anthony Braxton. 8*3 Trlstano Compositions 
For Warne Marsh, Hat Art 
Stan GetzHelen Merrill. Just Friends, Emarcy 
Pino Minafra Ouintet. Color!, Splasc(h) 
Ton-Art. Zu, Hat Art 
Rova Saxophone Ouartet, long On Logic, 
Sound Aspects 
Charles Mingus Complete Debut Recordings 
(coffret de 1 2 disques compacts) 
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Cinema Capitol (3. Drummondville). Sam., 
dim : 13 h 30. 19 h. 21 h 30; tous les soirs: 19 
h. 21 h 30 
Çmema Juliette (3). Sam. et tous les soirs: 19 
Impérial: 1 2 h. 1 S h 15,18 h 30. 21 h 45. 
Jean-Talon Tous les soirs: 18 h 1 5 , 21 h 30; 
sam dim.: 12 h. 15 h 10 , 18 h 15. 21 h 30. 
Çavald) ven 18 h 30. 21 h 45; sam., dim.: 12 
h 21 h 30 dim.. 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 30. 
Cinema Terrebonne (3). Sam., dim.: 13 h. 15 
b 17 h 19 h 21 h 10 ; tous les soirs: 19 h. 21 h 
J0 Dernière représentation ven.. sam.: 23 h 

Paradis (3). Sam., dim. 1 3 h 10.15 h 20.17 h 
30 19 h 40. 21 h 50; tous les soirs: 19 h 10. 21 

D 20. 
OING ET DONG • LE FILM 
>stre <4) Sam., dim.: 13 h. 15 h;. 17 h. 19 h 
<iC 21 h 20; tous les soirs: 19 h 10. 21 h 20. 
Bern 11) Tous les jours: 13 h 30.15 h 30.17 h 
?0 19 h 30. 21 h 30 
«rossard (3>. Sam., dim.. 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 

21 h 30 tous les soirs. 19 h 20. 21 h 30. 
•Carrefour du Nord 11, Saint-Jérôme). Sam.. 
Cl±m..13 h 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; tous les 

.'soirs: 19 h. 21 h. 

Cjbema Capitol (4. Drummondville). Sam., 
dinv. 13 h 30. 21 h 30; tous les soirs: 21 h 30. 
Qnçma* Joliette (1) Sam., et tous les soirs: 19 
h dim . 13 h 30.19 h 
Cinema Terrebonne 17). Sam., dim.: 13 h, 15 
ft 17 I 9 h l 0 . 21 h 20. tous les soirs: 19 h 10, 
21 h 20. Dernière representation, ven.. sam.: 
il h 20. 
Commodore (Cartierville). Sam., dim.: 13 h 
30. 16 h 19 h. 21 h 15; tous les soirs: 19 h. 21 
rj 15 
Grcmazie. Sam. dim.: 13 h, 15 h 15. 17 h 20. 
\9 h 15. 21 h 20. tous les soirs: 19 h 15. 21 h 
20. mere: 21 h 30. 
Pleur de Lys (Trois-Rivieres ouest). Dim.: 14 h. 
16 h 15. 19 h. 21 h1 5; sam. et tous les soirs: 
19 h. 21 h 15 
l^val 2000(1) Sam . dim.: 13 h 40 15 h 35.17 
h 30 19 h 30. 71 h 30; tous les soirs. 19 h 30. 
ri ri 50. 
Paradis I2>. Sam., dim : 13 h. 15 h 10.17 h 20. 
19 h 30. 21 h 40. tous les soirs: 19 h 30. 21 h 
40 
EDWARD SCISSORHANDS 
Carrefour Uva l (4). Sam., dim.. 13 h 30.15 h 
30 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30; tous les soirs: 19 

. h ZO 21 h 30. 
Cmeplex Centre-Ville (8). Tous les jours: 13 h. 
1-5 h 10 17 h 20. 19 h 30. 21 h 40. 
Piacc Alexis Nihon (1). Tous les jours: 14 h. 16 
h 20 19 h. 21 h 10 
Pointe-Claire m Sam., dim.: 14 h. 16 h 15.19 
ri 21 h 15 tous les soirs: 19 h. 21 h 15. 
EUPOPA EUROPA 
Oneplev Centre Ville (6) Tous les jours: 13 h 
10 l r j h45 19 h. 21 h 20. 
E X C E D E PLAISIRS 
BijOU 9 h 50. 12 h 25. 15 h. 17 h 35. 20 h 10. 
FANTASIA (V 0 S.-T. FRANÇAIS) 
Pinsien (5): 13 h 30.16 h. 18 h 30. 21 h. 
6ENETRE SUR PACIFIOUE J 
Berr'r ( r.)*Tous les jours 13 h 30. 15 h 45. 19 n 
10. 21 h 30 

FRACTURE (LA) DU MYOCARDE 
Cineplex Centre-Ville (9). Tous les jours: 13 h 
15.16 h. 19 h 05. 21 h 15. 
GARE (LA) 
Quartier Latin. Tous les soirs: 19 h 30.21 h 30; 
dim.: 13 h 30.15 h 30.17 h 30.19 h 30. 21 h 
30. 
GHOST 
Palace (3): 13 h 30. 16 h. 18 h 35, 21 h 05. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
GLOIRE (LA) DE MON PERE 
Complexe Desjardins (3). Tous les jours: 14 h. 
16 h 30.19 h. 21 h 15. 
GODFATHER (3) 
Cinema Terrebonne (4). Sam., dim.: 14 h 45. 
17 h 45.19 h 45; tous les SOtrS: 19 h 30. 
Du Parc (1). Ven.: 18 h 30.21 h 45; sam.. dim.: 
12 h. 15 h 15.18 h 30.21 h 45; du lun. au jeu.: 
20 h. 
Fairview (2). Ven.: 18 h 30. 21 h 45; sam.. 
dim.. 12 h. 15 h 15.18 h 30. 21 h 45; du lun. 
au jeu.: 20 h. 
Greenfield (1). ven.: 18 h 30. 21 h 45; sam.. 
dim.. 12 h. 15 h 15.18 h 30. 21 h 45; du lun. 
au jeu.: 20 h. 
h. 15 h 15.18 h 30.21 h 45; du lun. au jeu.: 20 
h. 
Pme (3. Sainte-Adeie). Tous les soirs: 20 h; 
sam.: 18 h4 5.21 h 50. 
GOOD FELLAS 
Palace (4): 12 h OS. 15 h. 18 h. 21 h; sam.. 
dim.: 18 h. 21 h. 
HAVANA 
Bonaventure (2). Dim.: 13 h 30,16 h 30. 20 h; 
sam. et tous les soirs: 20 h. 
Faubourg Ste-Catberine (3). Tous les jours: 13 
h. 15 h 45.18 h 30.21 h 15; mere.: 13 h, 15 h 
45.21 h 30. 
HOME ALONE 
Astre (3). Sam., dim.; 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 
h; tous les soirs: 19 h 15.21 h 20. 
Bonaventure (1). Dim.: 13 h, 15 h. 17 h. 19 h, 
21 h; sam. et tous les soirs: 19 h. 21 h. 
Carrefour Laval (1). Sam., dim.: 13 h 05.15 h 
05.17 h 10.19 h 15.21 h 20; tous les soirs: 19 
h 15. 21 h 20. 
Decarie (20. sam.. dim.: 13 h. 15 h 10.17 h 20. 
19 h 30. 21 h 45; tous les soirs: 19 h 30. 21 h 
45. 
Pointe-Claire (5). Sam., dim.: 12 h 30,14 h 40, 
16 h 50.19 h. 21 h 10; tous les sofrs: 19 h, 21 
h 10. 
IL DANSE AVEC LES LOUPS 
Cinema Terrebonne 12). Sam., dim.: 14 h, 17 h 
15. 20 h 30; tous les soirs: 19 h 30. 
Complexe Desjardins (2). Tous les Jours: 13 h 
30,17 h, 20 h 30. 
Dauphin (1). Sam., dim.: 13 h 30.17 h, 20 h 
30; tous les soirs: 20 h. 
Longueuil (2). Sam., dim.: 13 h 45.17 h 10, 20 
h 30; tous les soirs: 20 h. 
IMAX - BLUE PLANET ET TO FLY 
Vieux-Port. Du mar. au dim.: 15 h 15. 20 h 45. 
IMAX - PLANETE BLEUE ET ENTRE CIEL ET 
TERRE 
Vieux-Port. Du mar. au ven.: 10 h, 11 h4 5,13 
h 30.19 h; sam.: 13 h 30.17 h. 19 h. Dernière 
representation ven., sam.: 22 h 30; dim.: 11 h 
45.13 h 30.17 h. 19 h. 
IRRESISTIBLE SIRÈNE 
Bijou: 11 h 05.13 h 40.16 h 15.18 h 50. 21 h 
25. 
KINDERGARTEN COP 

Astre (2). Sam., dim.: 13 h. 15 h 10.17 h 20. 
19 h 30.21 h 45; tous les soirs: 19 h. 21 h 15 
Brossard (2). Sam., dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 
21 h 10; tous les soirs: 19 h. 21 h 10. 
Carrefour Laval (5). Sam., dim.. 14 h. 16 h 15. 
19 h 05. 21 h 25; tous les soirs: 19 h 05. 21 h 
25. 
Cinema Terrebonne (5). Sam., dim.: 15 h 05. 
19 h 15; tous les soirs: 21 h 15. Dernière re­
presentation, ven.. sam.: 23 h 30. 
Cineplex Centre-Ville (7). Tous les jours: 13 h. 
15 h 10.17 h 20.19 h 30. 21 h 40 
Faubourg Ste-Catherine (2).Tous les jours: 13 
h 15.16 h. 19 h 10. 21 h 25. 
Place Alexis Nihon (2). Tous les jours: 14 h 15. 
16 h 40.19 h 10. 21 h 25. 
Pointe-Claire (2). Sam., dim :12 h 45. 14 h 55. 
17 h 05. 19 h 15. 21 h 25; tous les soirs: 19 h 
15. 21 h 25 
LIONHEART 
Dorval (3). Tous les soirs: 19 h, 21 h 30; sam.. 
dim.: 13 h 15. 16 h. 19 h. 21 h 30. 
Fairview (1). Tous les soirs: 19 h 05. 21 h 15; 
sam.. dim.: 12 h 30,14 h 40,16 h 50.19 h 05. 
21 h 15. 
Greenfield (2). Tous les soirs: 19 h, 21 h 20; 
sam.. dim.: 13 h. 15 h 40.19 h. 21 h 20. 
Palace (1): 12 h 40.15 h. 17 h 10.19 h 25. 21 h 
40. Dernier spectacle: sam.: 23 h 55. 
LOOK WHO'S TALKING TOO 
Dorval (2). Tous les soirs: 19 h. 21 h; sam.. 
dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h 
Laval (3). Tous les soirs: 19 h. 21 h, sam., dim : 
16 h 50.19 h. 21 h. Dernier spectacle sam.: 23 
h 30. 
Palace (2): 13 h 20. 15 h 05. 17 h. 19 h. 21 h; 
jeu.: 13 h 20.15 h 05. 17 h, 21 h 45. Dernier 
spectacle sam.: 23 h. Versailles (6). Tous les 
soirs: 19 h 20. 21 h 20; sam.. dim.: 17 h 20. 19 
h 20.21 h 20. Dernier spectacle sam.: 23 h 20 
MAMAN J'AI RATE L'AVION 
Berrl (3). Tous les jours: 13 h 15.15 h 15.17 h 
15.19 h 15. 21 h 15. 
Carrefour du Nord (2. Saint-Jerome). Sam., 
dim.: 13 h 20. 15 h 20.17 h 20.19 h 20, 21 h 
20; tous les soirs: 19 h 20. 21 h 20. 
Cinema Capitol (2. Drummondville). Sam., 
dim.: 13 h 30.19 h; tous les" soirs: 19 h. 
Cinema Joliette (2). Sam. et tous les soirs: 19 
h. 21 h 30; dim.: 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 30. 
Cinema Terrebonne (6). Sam., dim.: 13 h. 15 
h, 17 h, 19 h. 21 h; tous les soirs: 19 h, 21 h 
Dernière représentation, ven.. sam : 23 h. 
Laval 2000 (2). Sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 h, 19 
h. 21 h; tous les soirs: 19 h, 21 h 
Longueuil (1). Sam., dim.: 13 h. 15 h 10, 17 h 
15.19 h. 21 h 10; tous les soirs: 19 h. 21 h 10. 
Paradis (1). Sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
21 h10; tous les soirs: 19 h. 21 h 10 
MARI (LE) DE LA COIFFEUSE 
Parisien (4): 13 h 05.15 h 05.17 h 05.19 h 05. 
21 h 05. 
MERMAIDS 
Cinema Égyptien (3). Tous les jours 12 h 45, 
14 h 50.17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
Cineplex Centre-Ville (2). Tous les jours: 13 h, 
15 h 10.17 h 20.19 h 30. 21 h 40. 
Decarie (1). Sam., dim.: 14 h. 16 h 30,19 h. 21 
h 20; tous les soirs: 19 h, 21 h 20 
MERY POUR TOUJOURS 
oarfsien (2): 13 h 15.15 h 45.18 h 30. 21 h 15. 
MISERY 
Cinema Egyptien (2). Tous les jojrs 12 h 45. 
15 h. 17 h 10.19 h 25. 21 h 40 

Cineplex Centre-Ville (5). Tous les jours: 13 h 
05.15 h 15. 17 h 25. 19 h 35. 21 h 45. 
Pointe-Claire (3). Sam., dim : 13 h 15.16 h. 19 
h. 21 h 15; tous les soirs: 19 h. 21 h 15. 

MON FANTOME D'AMOUR 
Eaton (5): 13 h 10. 15 h 40. 18 h 20, 21 h 10; 
mar 16 h. 18 h 20. 21 h 10. Dernier spectacle 
sam : 23 h 35. 
Versailles (3). Tous les soirs: 18 h 30. 21 h; 
sam.. dim. 13 h 30. 16 h. 18 h 30. 21 h. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 30. 
MONSIEUR HIRE 
Parisien (1): 13 h. 15 h, 17 h. 19 h. 21 h. 
MYSTÈRE (LE) VON BULOW 
Berri (2). Tous les jours: 13 h 30.16 h 15.19 h. 
21 h 15. 
Carrefour Laval (3). Sam., dim.. 12 h 45.15 h, 
17 h 15. 19 h 30. 21 h 45: tous les soirs: 19 h 
30. 21 h 45. 
Cinema Terrebonne (8). Sam., dim.: 13 h 10. 
15 h 20. 17 h 25. 19 h 30. 21 h 40; tous les 
soirs: 19 h1 5. 21 h 30. Dernière représenta­
tion, ven . sam.: 23 h 45. 
NOT WITHOUT MY DAUGHTER 
Dorval (1). Tous les soirs: 18 h 30. 21 h 15; 
sam . dim : 13 h, 15 h 45.18 h 30. 21 h 15. 
Du Parc (2) Tous les soirs: 18 h 45. 21 h 15; 
sam.. dim.: 13 h. 15 h 30,18 h 45. 21 h 15. 
Eaton (1): 13 h. 15 h 30. 18 h 45. 21 h 20. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
Laval (4). Tous les soirs: 19 h, 21 h 20; sam., 
dim. 12 h 10.14 h 20.16 h 40. 19 h. 21 h 20. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
Versailles (2). Tous les soirs: 19 h 15, 21 h 35; 
sam . dim.: 12 h 30. 14 h4 5. 17h. 19 h 15. 21 
h 35 Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
PLAISIRS SEXUELS POUR TOP MODELES DE 
LUXE 
Eve: 12 h 45. 17 h 05. 21 h 25. 
PREDATOR (2) 
Place Alexis Nihon (3). Tous les jours: 14 h. 16 
h 30.19 h. 21 h 15. 
PRINCE (LE) CASSE-NOISETTE 
Carrefour Laval (5). Sam., dim.: 12 h 30. 
Cinema Terrebonne (2) Sam., dim.: 12 h 30. 
PUBLICITE 1990 
Parisien (7) 13 h 15.15 h 20,17 h 25.19 h 30. 
21 h 35 
RAFALES 
Parisien (6) 12 h 50. 14 h 55, 17 h. 19 h 05.21 
h 10 
RECRUE (LA) 
Cineplex Centre-Ville (3). Tous les jours: 13 h 
15. 16 h. 19 h. 21 h 25. 
RESCUERS (THE) DOWN UNDER 
Dorval (4) Sam., dim.. 12 h 45.17 h 15. 
Palace (4). Sam., dim.: 13 h. 15 h 30. 
ROCKY V ( V F ) 
Cinéma Capitol (4, Drummondville). Tous les 
soirs- 21 h. 
Cinema Terrebonne (1). Sam., dim.: 13 h, 15 h 
10, 17 h 20. 19 h 30, 21 h 40; tous les soirs: 19 
h 20. 21 h 30. Dernière représentation ven.. 
sam.. 23 h 45. 
Du Plateau (2): 12 h 45. 15 h. 17 h 05.19 h 15. 
21 h 35 
Eaton (4). 12 h 10. 14 h 20. 16 h 40. 19 h 05. 
21 h 20, sam.. dim.: 14 h 20.16 h 40,19 h 05. 
21 h 20. Dernier spectacle sam.: 23 h 20. 
Greenfield (3). Tous les soirs: 19 h 10.21 h 30; 
sam . dim 12 h 55.15 h 25.19 h 10̂ -21 h 30. 
imperial '2. Joliette). Tous les soirs: 19 h 15. 
21 h 35; sam dim : 12 h 45.15 h. 17 n 05.19 

h 15. 21 h 35. 
imperial (3. Trois-Rivières ouest). Tous les 
sou:-19 h 15. 21 h 35. 
Laval Ifc». Tous les soirs: 19 h 10.21 h 30; sam., 
dim.: 16 h 30.19 h 10, 21 h 30. Dernier spec­
tacle sam.-. 26 h 50. 
Omega (2. Longu?uil). Tous les soirs: 19 h 10 . 
21 h 20; sam.. dim.: 17 i \ 19 h 1 0 . 21 h 20. 
Rex (2. Saint-Jérôme).Tous les suirs: 19 h 15. 
21 h 35; sam.. dim.: 12 h 45.15 h. 17 h 05.19 
h 15. 21 h 35. 
Versailles (5). Tous les «oirs: 19 h 35. 21 h 45; 
sam., dim.: 13 h 05.1S h 5.17 h 25.19 h 35. 
21 h 45. Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 
ROOKIE (THE) 
Palace (6): 13 h. 15 h 30.18 h 15. 21 h. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 35. 
ROSE (LA) DES SABLES 
Ouimetoscope. Sam., dim.: 19 h. 
RUSSIA (THE) HOUSE 
Cinema V (1). Tous les soirs: 18 h 30. 21 h 10; 
sam.. dim.: 13 h, 15 h4 5,18 h 30. 21 h 10 
Du Parc (3). Tous les soirs: 19 h. 21 h 30; sam . 
dim.: 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 30. 
Loews (3): 13 h. 15 h 45. 18 h 30. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
SECRÉTAIRES B.C.B.G. LE JOUR 
Eve: 11 h 22.15 h 40. 20 h. 
SHELTERING (THE) SKY 
Loews (1): 12 h 30. 15 h 20. 20 h 05. 21 h. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
SILK SATIN SEX 
L'Amour: 12 h 25,15 h 25.18 h 25. 21 h 25. 
SIRENES (LES) 
Cinéma Joliette (1). Sam., et tous les soirs: 21 
h 30; dim.: 16 h. 21 h 30. 
Complexe Desjardins (4). Tous les jours: 13 h, 
15 h 05,17 h 10,19 h 15, 21 h 25. 
TATIE DANIELLE 
Cineplex Centre-Ville (1). Tous les jours: 13 h 
20,16 h 15.19 h 10. 21 h 30. 
THREE MEN & A LITTLE LADY 
Dorval (4). Tous les soirs: 19 h 30. 21 h 40; 
sam.. dim.: 15 h. 19 h 30, 21 h 40. 
Loews (4): 13 h 30, 16 h 05.18 h 40. 21 h 10. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 
TROIS HOMMES ET UNE JEUNE DEMOISELLE 
Cinéma Terrebonne (5). Sam., dim.: 13 h, 17 h 
10. 21 h 25; tous les soirs: 19 h 10. 
Eaton (3): 12 h 20.14 h 30.16 h 50.19 h, 21 h 
15; sam.. dim.: 16 h 50,19 h. 21 h 15. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 15. 
imperial (3, Joliette). Tous les soirs: 19 h 20. 
21 h 20; sam.. dim.: 13 h 20.15 h 20,17 h 20. 
19 h 20. 21 h 20. 
Versailles (4). Tous les soirs: 19 h 35. 21 h 45; 
sam.. dim.: 15 h 15,17 h 25.19 h 35, 21 h 45. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
UNE HISTOIRE INVENTÉE 
Parisien (3): 12 h 40.14 h 50.16 h 55.19 h. 21 
h 20. 
UN THÉ AU SAHARA 
Carrefour Laval (2). Sam., dim.: 13 h 15.16 h. 
19 h. 21 h 45; tous les soirs: 19 h. 21 h 45 
Complexe Desjardins (1). Tous les jours: 13 h 
45.16 h 15.19 h. 21 h 35. 
VINCENT ET MOI 
Eaton (4). Sam., dim.: 12 h 05. 
Imperial (3, Trois-Rivieres ouest). Sam., dim.: 
12 h 30.14 h 30.16 h 45. 
Laval (2). Sam., dim.: 12 h 20. 14 h 20. 
Oméga (2. Longueuil). Sam., dim.: 1 3 h. 15 h. 
Versailles (4). Sam., dim.: 13 h 

WHITE PALACE (VF.) 
Cinéma Capitol (2. Drummondville). Tous les ! 
soirs: 21 h 30. ! 
Cineplex Centre-Ville (4). Tous les jours: 13 h 
05. 15 h 05.17 h 05.19 h 05. 21 h 05. 
Dauphin (2). Sam., dim.: 14 h. 16 h 30. 19 h, 
21 h 30; tous les soirs: 19 h, 21 h 30. 
WHORE 0F ROSES 
Guy: 9 h 50.12 h 45. 15 h 40.18 h 35. 21 h 30. 

SALLES DE REPERTOIRE 

Dimanche 
EASY RIDER 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
HARRY LYNDON 
Ouimetoscope: 16 h 30. 
HOTEL CHRONICLES 
Cinéma 0NF (Complexe Guy-Favreau»: 19 h. 
JANE B. PAR AGNES 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
JELS0N (LES) 
Ouimetoscope: 14 h. 
LE DIABLE AU COEUR 
Ouimetoscope: 16 h 30. 
NASTY (THE) GIRL 
Rialto: 19 h 15. 21 h 30. 
PLAINTE (LA) DE L'IMPÉRATRICE 
Parallèle: 19 h. 21 h 15. 
REVERSAL OF FORTUNE 
Rialto: 17 h 15. 
RÊVES 
Ouimetoscope: 21 h. 
SOUND (THE) OF MUSIC 
Rialto: 14 h. 
UN ZOO LA NUIT 
Ouimetoscope: 14 h 15. 

A LA CINÉMATHÈQUE ET 
AU CONSERVTOIRE 
Dimanche 
ATOMIC STATION 

Conservatoire d'art cinémato­
graphique: 19 h. 
CAVALERIE (LA) HÉROÏQUE 

Cinémathèque québécoise: 18 
h 35. 
ENFER (L) DANS LA VILLE 

Cinémathèque québécoise: 15 
h. 
EVENING BELLS 

Conservatoire d'art cinémato­
graphique: 21 h. 
TARAKANOVA 

Cinémathèque québécoise: 20 
h 35 . 



Les uns et les autres à 

Vous avez bien 
dit soixante ans? 

omme le personnage qu'il joue dans 
Uranus, Philippe Noiret aime 

par-dessus tout l'harmonie. À l'occasion de 
la sortie du film et de ses soixante ans, 
runs-Match la rencontré dans sa retraite 
proche de Carcassonne. 
— Vous venez d'avoir soixante ans... 
— H n'y a pas de quoi pavoiser. C'est un 
anniversaire aussi emmerdant que les 
autres. L'âge n'a qu'un seul avantage: on se 
débarrasse des choses inutiles car on 
commence à savoir ce qui est vraiment 
important. Le plus dur, ce sont les gens qui 
disparaissent autour de soi. Récemment, j'ai 
eu mon lot: Ugo Tognazzi, Delphine 

- Seyrig... Il y a un moment où on ne 
recommence plus son carnet d'adresses. 

. C'est une mafiière de rester fidèle à ceux qui 
ont disparu... 
— Quand vous êtes ici, dans votre 
retraite, comment se déroulent vos 
journées? 
— D'une façon assez immuable. Le matin, 
je suis a cheval vers 8 heures... L'après-midi, 
je lis des scénarios, les livres de mes amis, la 
biographie de Garbo ou les carnets de 
guerre 14-18 d'un tonnelier de l'Aude. le 
fais aussi des pastels. Cela fait rigoler ma 

En coulisses 
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Philippe Noiret 
femme, mais j'ai des commandes! Le soir, 
nous regardons des films au 

magnétoscope... La nuit en cas d'insomnie, 
je relis Saint-Simon, Balzac, Claude Simon, 
mais ça, c'est plutôt à Paris. Ici, on dort... 
— 11 y a aussi les plaisirs de la table. . . 
— l'aime toujours passer à table, mais je 
mange le moins possible, et des choses 
simples. |e suis plus sensible à la qualité des 
produits qu'à la sophistication des recettes. 
Et je ne bois plus de vin ni d'alcool. Je 
n'aime pas beaucoup en parler, mais j'ai eu 
il y a quelques années une alerte très 
sérieuse. Si je ne modifiais pas ma façon de 
vivre... l'ai préféré différer l'échéance. 
Évidemment, cela change la vie sociale. Il y 
a cet entrain d'après-boire que l'on ne 
partage plus. On a tendance à rester chez 
soi... 
— En devenant une star, vous avez réalisé 
un rêve d'enfant? 
— Non, je ne sais d'ailleurs plus très bien ce 
que je pouvais attendre de la vie. A 
Casablanca, où mon père avait été envoyé 
par sa firme au milieu des années 30, elle 
était si agréable. Il y avait la Chevrolet 
noire de papa, l'odeur de l'eucalyptus, la 
douceur de Yasmina, ma nounou berbère. 
À dix ans, mon image du bonheur, c'était 
une ferme avec un cheval dans un pré. l'ai 
été exaucé. 

Anthony Quinn 
ëëY e s fi'ms aujourd'hui, c'est 

comme les fruits: on les 
consomme de plus en plus verts. 
C'est dégueulasse. Encore quatre 
projets qui me tiennent 
a coeur, et je passe la main ! « 

Telerama 

L'influence de Brando... 

P o p - c o r n 

La couleur de son rouge à ongles dit 
beaucoup de choses sur une femme, si 
l'on en croit les experts de la maison 
Cutex. En voici quelques exemples. 

• Rose: compétente, énergique et am­
bitieuse. 

• Violet: mystérieuse et créative. 
• Orange: pétillante, artistique et 

souvent intuitive. 
• Rouge: passionnée et téméraire, 

pleine de joie de vivre. 
• Irise: fiable, réaliste, avec un bon 

sens de l'humour. 

LES MOTS 
DES LARMES DE CROCODILE I 
— Des larmes simulées et sans pro­
fondeur. Le Dictionnaire des Pro­
verbes de Quitard assure l'expres­
sion très usitée chez les Grecs et les 
Romains, comme «fondée sur la 
croyance que le crocodile pleure en 
imitant la voix humaine lorsqu'au 
milieu des roseaux, où il se cache, il 
voit un passant qu'il veut attirer 
pour en faire sa proie». Mais les La­
tins, réalistes, disaient aussi «Pleu­
rer sur la tombe d'une belle-mère» 
et « Un héritier qui pleure rit sous le 
masque». 

• Marlon Brando est le seul acteur 
américain à figurer selon Life dans la liste 
des cent Américains qui ont le plus in­
fluencé le X X e siècle. Les seuls autres 
noms cités liés au cinéma sont ceux de 
Walt Disney, D. W. Griffith, John 
Ford, et Louis B. Meyer. 
• Pelé, qui avait déjà joué dans plusieurs 
petits films brésiliens, se lance dans la 
production. Anthony Quinn serait la ve­
dette de son premier film. 
• Après Cris de roche, de Werner Her-
zog, Mathilda May tourne dans Beco­
ming Colette, sous la 
direction de Danny 
Huston, le fils de 
lohn. Elle personni­
fie l'auteur du Blé en 
herbe aux côtés de 
Klaus Maria Bran-
dauer. 
• Dans son pro­
chain film. The Mid­
night Club, Sylves­
ter Stallone se dé­
placera en chaise 
roulante. Il y incar­
nera en effet un po­
licier paralysé, mais 
les perfectionne­
ments techniques 
dont est munie sa 
chaise auraient lais­
sé Ironside songeur. 
C'est d'ailleurs ce 
rôle de Raymond 
Burr oui a inspiré à 
Sly l'idée de ce film. 

• Charles Bronson 
et Charlton Heston 
ont tourné un vidéo-
clip dans lequel ils 
incitent les gens à 
fournir toute indication permettant de 
lutter contre le terrorisme. 
• Après avoir emménagé dans la ferme 

Îiu'elle vient d'acheter en Virginie, Kate 
ackson constata que celle-ci était infes­

tée de rats. Mais plutôt que de faire exter­
miner les rongeurs, Kate les capture dans 
des pièges qui ne les blessent pas, les 
nourrit, puis les relâche dans un bois. 
• Le directeur du Cirque de Moscou a 
menacé de lâcher ses tigrés sur les diri­
geants de la capitale, si malgré la pénurie 
alimentaire, ils ne lui garantissaient pas 
les 200 kg de viande quotidiens, nécessai­
res à ses fauves. 
• Meryl Streep apprend à jouer du tuba 
pour augmenter son souffle et mieux con­
trôler ses cordes vocales. 
• Chantai Goya s'habille toujours de la 
même façon depuis l'âge de six ans. Elle a 
gardé toutes ses robes de l'époque et les a 
fait confectionner à sa taille. 
• Les remakes des films français sont 
déci-

Lulu et Bombou ont rejoint Serge 
Calnsbourg dans le Morvan où il 

prépare un nouvel album avant de 
s'envoler pour les Antilles. 

dément à l'honneur à Hollywood. Tandis 
que la Warner Bros a payé un million de 
dollars pour américaniser Nikita, les stu­
dios Universal préparent Pure luck, re­
make de La chèvre. Les studios Orion 
vont, eux, produire Ascenseur pour 
l'échafaud, de Louis Malle. 
M Al Pacino a retourné à New York des 
séquences additionnelles au Parrain III. 
Son salaire pour une semaine de tourna­
ge: 50 000$ par jour. 
• Le chanteur pop Billy Joel a un si 
grand besoin d'argent qu'il entreprend 

une tournée de con­
certs de 15 mois 
pour renflouer son 
compte en banque. 
« La longueur peu 
habituelle de cette 
tournée est essen­
tiellement due à mes 
difficultés financiè­
res», avoue le chan­
teur de 41 ans. 
• Tom Selleck sera 
un as du baseball 
dans Tokyo dia­
mond que réalise 
Peter Markle au Ja­
pon et à Los Ange­
les. 
• C'est Peter Wel-
/er qui incarne le hé­
ros du Festin nu, 
t iré du roman de 
William S. Bur­
roughs que tourne 
David Cronenberg. 
«David et moi, nous 
nous entendons par­
faitement, a expli­
qué l'écrivain. Il a 
saisi l'esprit du livre 

et il y a ajouté sa propre imagination fan­
tastique. Ce sera vraiment un hybride.» 
• Le mafioso fou des Affranchis, foe 
Pcsci, tourne The super, un film dans le­
quel il joue un personnage à qui on a don-
né à choisir entre passer un an chez lui ou 
un an en prison. Bien entendu, il a fait le 
mauvais choix: il aurait dû préférer la 
prison... 
• Dans Other people's money, aue tour­
ne Norman fewison, Gregory Peck in­
terprète le rôle d'un directeur de compa­
gnie qui se bat contre une OPA sauvage 
menée par un raider vorace joué par Dan­
ny De vito. 
• Gérard Depardieu devrait être l'inter­
prète principal du prochain film de Gé­
rard Lauzier, Mon père, ce héros, après 
quoi, il devrait tourner avec Daniel Au-
teuil dans le prochain film d* Alain Cor-
neau, adapté d'un roman à sortir de Pas­
cal Quignard, Tous les matins du mon­
de. Le magazine Première précise 
qu'enfin, il continuerait sa carrière 
américaine dans Christophe Colomb. 

Sources: AFP. Star. Elle. Premiere. Gobe 

• • • 
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Gorman, 
photographe 
vedette 
des stars 

L es plus grands du spectacle défilent devant l'objectif de Greg Gorman, un des photographes les 
plus courus. Cette «vedette» de la chambre noire a confié au magazine Max: «De par mon 

métier, je me suis toujours intéressé aux stars, pas à cause de leur célébrité, mais parce que j'adore 
m'attarder sur les détails d'un visage expressif. Toutefois, je m'intéresse également aux contours d'une 
silhouette et à la forme humaine. Voilà pourquoi je prends plaisir à photographier des nus. Il est 
important qu'à côté de mes portraits de vedettes, je puisse également montrer une facette plus 
personnelle de mon travail.» Parmi les nombreuses vedettes qui ont posé pour Greg Gorman, on 
retrouve Tiger Williams, le top model (man et Arnold Schwarzenegger. 

Francine Grimaldi 

collaboration spéciale 

Après Claudel, 
T. Williams i 

Ç a valait bien la peine de 
passer les Fêtes en Pro­

vence pour en revenir grippé! 
Daniel Roussel fait toujours la 
navette entre Montréal et Pa­
ris. Il réalise une série télé là-
bas et il a fait la mise en scène 
de «L'échange» ici; d'ailleurs 
il a tenu à revoir le spectacle 
(c'était la dernière hier à la 
PDA ) même s'il est cloué au lit 
depuis son retour mardi à 
Montréal. Ce n'est pas pour as­
sister à la dernière de 
«L'échange» qu'il est revenu 
se les geler! Il doit préparer, 
pour les élèves de l'Ecole Na­
tionale, la mise en scène de la 
pièce «Camino Real» de Ten­
nessee Williams, dans l'adap­
tation de Michel Tremblay, 
créée il y a 10 ans à cette même 
École Nationale de Théâtre! 
Bizarrement cette pièce préfé­
rée par son auteur n'a jamais, 
je crois, été montée au théâtre 
avec des vieux pros! Première 
le 17 février me dit en gémis­
sant le pauvre Daniel. Il faudra 
qu'il récupère rapidement par­
ce qu'auparavant, il doit faire 
la mise en scène de la soirée 
«Hommage à Gratien Géli-
nas» le 4 février au théâtre De­
nise Pelletier. Encore? Il dit: 
«C'est spécial encore parce 
qu'on va marquer la création 
d'une nouvelle Bourse pour les 
jeunes auteurs, grâce au Centre 
des auteurs dramatiques qui a 
créé le Fonds Gratien Gélinas. 
Alors cette soirée bénéfices va 
évidemment réunir les comé­
diens qui ont joué du Gélinas, 
les Juliette Huot, Olivette Thi­
bault, comme les nouveaux 
(qui ont littéralement triom­
phé dans la mise en scène de 
Denise Filiatrault): Denis Bou­
chard, Rémy Girard, Pierrette 
Robitaille et compagnie. Mais 
il y aura plusieurs surprises. À 
part ça j'ai deux projets de 
théâtre à Paris, un genre de 
projets qui met toujours beau­
coup de temps à se concrétiser 
à Paris. Les démarches sont 
longues!». 
REMY GIRARD OCCUPÉ 
• le parlais justement avec 
Rémy Girard un peu plus tôt. 
Il est «L'amoureux fou» de Ro­
bert Menard. Un beau tourna­
ge. Maintenant il a hâte de 
voir le résultat! Rémy a eu une 
année heureuse. 11 est tombé 
dans l'oeil du réalisateur fran­
çais Pascal Thomas («Les ma­
ris, les femmes, les amants») 
lorsque ce dernier l'a vu dans 
« Le déclin » . Il vient de tenir le 
rôle principal dans «La pagail­
le» de Pascal Thomas, avec 
François Perier dans le rôle du 
beau-père et la belle Coralie 
Seyrig. Tout le portrait de sa 
tante Delphine, dit-il. Trente-
huit jours de tournage heu­
reux. Fin janvier Rémy retour­
nera à Paris pour faire la post-
synchronisat ion de « La 
pagaille». Pas désagréable! On 
retrouvera Rémy dans «Voo­
doo Tax i» de Carlos Ferrand, 
un film de 30 minutes en an­
glais pour la série « Inside sto-
ries» à CBC. Rémy a pour une 
fois un rôle antipathique: il 
joue le propriétaire de la com­
pagnie de taxi et les comédiens 
d'origine haïtienne Robert Pa-
quette et Anthony Cavana 
jouent les chauffeurs. Bien sûr 
qu'il est question de racisme, 
mais subtilement. 

REGARDS SUR MONTRÉAL 
• Cinq regards sur Montréal: 
c'est le titre de l'un des nom­
breux projets qui aboutiront à 
l'occasion du 350e anniversai­
re de Montréal en 92. C'est une 
idée de la productrice Cécile 
Kandelaft. Cinq films d'au­
teurs par cinq cinéastes ayant 
émigré ici à différentes épo­
ques. Chacun brosse un por­
trait de SON Montréal. Le Pé­
ruvien Carlos Ferrand prépare 
un «Montréal en haute vol­
tige», le Français Georges Du-
faux fera la rue «Ste-Catherine 
d'est en ouest», Camille Cou-
dar i , hé oui le champion 
d'échecs et scénariste, est en 
train d'écrire «Le bon Dieu 

dans ma vi l le», la jeune Mish-
ka Sahal, Juive-Tunisienne, 
Prix Normande (uneau 90 
pour le meilleur court métrage 
de l'année, prépare un docu­
ment choc sur «M i te t t l à 
Montréal» (ça vous étonne 
n'est-ce-pas?). Et enfin, Paul 
Tana, encore tout chaud de 
«La sarazine», va devenir bu­
colique dirait-on avec «Le fi­
guier», il nous ouvrira sans 
doute les portes de plusieurs 
jardins secrets... C'est ce gue 
nous verons à la télévision 
d'état en 92. La même année, 
on aura aussi droit à une autre 
série télé: «Montréal vu par...» 
Denys Arcand, Patricia Rozé-
ma, Atom Egoyan (2 Toron-
tois sympathiques). Lea Pool, 
la plus québécoise des Suisses, 
lacques Leduc et Miche l 
Brault. Ce ne seront pas des 
documentaires sur la v i l le , 
mais bien de vrais films de fic­
tion... 

OLIVIER ASSELIN, UN FILM 
• Le jeune cinéaste Olivier As-
selin, qui a séduit tous les criti­
ques (ou presque) avec son 1er 
long métrage « La liberté d'une 
statue» prépare un nouveau 
film: «Le siège de l'âme». Vo i ­
là qui peut exiger une longue* 
longue, longue recherche... 
•MENAUD MA.TRE-DRAVEUR» 
• Après 6 ans de travail, de re­
cherches et d'écriture, la 7e 
version du scénario de «Mç-
naud, maître-draveur» est ac­
ceptée. Ouf! Iolande Rossignol 
réalisera elle-même son adap­
tation cinématographique du 
célèbre roman québécois de 
Félix-Antoine Savard. Le pro­
ducteur, Pierre Valcourt, dé 
Premier Plan, est en pleine pé­
riode de financement. Le tour­
nage s'étalera sur quatre 
saisons dans la région de Char­
levoix. Je suis curieuse de sa­
voir auels sont les candidats au 
rôle de Menaud! Il devrait être 
dans la cinquantaine. Donc 
quelqu'un comme Pierre Val-
court lui-même ou un Michel 
Forget, ou bien... faites vos 
jeux! 

MIREILLE DANSEREAU, SUITE 
• La cinéaste Mireille Danse-
reau espère pouvoir réaliser un 
nouveau film d'auteur ce hi­
ver, son 1er depuis 10 ans déjà! 
Il s'agit d'un genre de conti­
nuité à «La vie rêvée», la j>er-
pétuelle remise en question 
des valeurs mais avec plus 
d'humour aujourd'hui. Au dé­
part c'est un film sur le souve­
nir et l'avenir. Une comédien­
ne tombe enceinte et passe une 
période de crise et de question­
nement. Elle fait un retour sur 
sa propre enfance, et on la re­
trouve l'été au bord de la mer. 
Un film plutôt intimiste avec 
un petit budget de moins de 
deux millions, que produira 
Brigitte Sauriol au printemps 
( si les institutions leur accorde 
le support financier. Ça! ). El­
les sont prêtes à commencer 
les filles. Elles ont déjà trouvé 
un excellent distr ibuteur: 
ASKA Films. 

TAPIS FLORAUX 
• C'est bien italien ça: comme 
apothéose au Festival de l'Ita­
lie à Montréal, huit maîtres 
floraux de Genzano di Roma 
viendront effeuiller quelques 
85 000 oeillets de toutes les 
couleurs pour créer, avec les 
pétales, des reproductions, en 
tapis floraux, de 3 tableaux de 
maîtres: la Vierge à l'enfant de 
Raphael, Flora de Botticelli et 
une oeuvre sans titre de l'artis­
te contemporain Enzo Cucchi. 
Spécial non ? Vous imaginez 
ça dans les corridors de la 
PDA? Comme chaque année, 
lors des traditionnelles Flora­
lies du Corpus Domini à Gen­
zano. une rue entière est re­
couverte d'un merveil leux 
tapis floral de 2 000m ca. re­
produisant des oeuvres d'art. A 
la PDA, l'effeuillage commen­
cera le vendredi 18 janvier et 
se poursuivra jusqu'au diman­
che soir. Allez-y voir! 

• Sur ce. bon dimanche. 

Je pense donc je dis 
fà 

- TP 

Cette chronique linguistique, préparé» par l'Office de la langue française, 
parait chaque semaine dans l'édition dominicale de La Pressa. 

Les poings sur les «i grecs» (2) 
• Si «l'homme naît bon...», le 
mot barbare n'est pas né vil 
non plus, malgré les apparen­
ces. Pour bien saisir toute sa 
dimension culturelle, il faut 
connaître tous ses sens, du pre­
mier au dernier, dont le plus 
âgé, non le moindre puisque 
l'ancêtre des autres. 

Ainsi, barbare peut vouloir 
dire: étranger, pour les Grecs 
et les Romains. 

Pour nous éclairer sur ce sa­
voir empreint d'antiquité, lais­
sons parler Larousse, le 
Grand: «Le mot à l'origine dé­
signe le « non-Grec » . C'est 
pourquoi les Grecs englo­
baient sous cette dénomina­
tion à la fois des peuples parti­
cipant à une civilisation bril­
lante (...) ou des populations 
primitives (...), mais c'est par 
opposition au terme «Grec» 

que celui de «Barbare» prend 
la plenitude de sa signification 
pour les Hellènes. Le Grec (... ) 
se gouverne lui-même: c'est un 
citoyen; le Barbare est soumis 
(...): c'est un sujet. (...) Chez 
les Romains, le terme prend 
vite un sens péjoratif, les La­
tins éprouvant sans doute de­
vant les Grecs un complexe 
d'infériorité culturelle qu'ils 
s'efforcent de compenser en 
s'identifiant à eux par rapport 
aux Barbares; Cicéron, Tacite 
lui donnent même une signifi­
cation presque morale: (...) 
qui ignore la civilisation.» 

Une fois de plus est confir­
mee la lo i , qui transcende 
temps et espace, selon laquelle 
tout est relatif en ce bas mon­
de, et ce —s'il faut mettre les 
points sur les « i grecs»—, de­
puis bien avant hier. 
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| TRANSPORT ET VÉHICULES AUTOMOBILES 

AUTOBAINES 
AUTOS 

À VENDRE 

k m, oorontlc 4 ons. 70001, »31-603?.  
VÔLksPox, è U PorH 6 J66j. 
352-75I3 ou 259-9450. 

dffver. 65 ̂ m . 5 7 0 0 S 647-0659. 
355351 VOLVO bL, lô, mon!. 17,000 km. 

Mtl 4 Cvimdrts 671-6*71 

VÔCkS Gotf S67>, tort ouvrent, 
52005, 437-2313.  
VÔLKS 6 t i é*. rouge, 16 000 km, 
9 200 t, 659-8152  
VOUtt GTI à4, 67 000 km, tort, 
peinture, movn. rodk> nroir, 4 100$. 
MS19) <58»2767. 
VOLKS Jetto WoTfsburg 19*9. 
40 000 km bleue. Impeccable, 
pe)lieur offre. Ml•8026. 

Jm K 4 portes, èHot 
A«>, out, air. reouloteur, o discu­
ter, soir et fin de sem.: 328-6847 
VOLttt Jetto fair 1989. i l 000 km, 
impecccobie, botonce de oorooMe. 
11 800 S. 328-4629. 

VOLVO 740 Turbo, 1990, Int. en 
cuir. ext. couleur orapntte, tout 
équipé. 42400 km, h,ooo S. lour: 
819«336»42S07»Ofr: 819-397-SOS3. 

S Robbit diesel '84.4portesT 
..tort, bonne condmoa radio 

QUQUnk. 2 250 S. 387-8467 f^3 
VOUCS Robolt 14. turbo, diesel, 4 
porte*» Chassé Toyota 522-6344 
- / O C K S W A G E N jetto *5, 4 podes, 
mon. Auto Action Express 628*1101. 
RDBffBBl Golf 86. 2 porks. 
mon. Auto Action Express 628*1101. 
VOLKSWAGEN Corroda 
rouoe, tort ouvrant. 15 000 km, 
couse tronsfert, 676*4463. 

VOLKSWAGEN Jetto GL 1987. 
mort, arpent, 4 portes, tort ouvrant, 
78 000 km. excellente condition, 
7200 S, 984*7411. 

VOLKSWAGEN 

AUTO E. LAUZON 

FOX 89, 4 vit. 2 ptes, 6995S 
FOX 88, 4 vit. 4 ptes, 6495S 
GOLF 89, outo. 4 ptes 10,695* 
GOLF 88 outo. 2 ptes 8395$ 
JETTA 87, 5 vit. (3 en stock) 
JETTA 86, S vit. 110,000km 6295S 

1314 Bout L o t * t * t4e4nvWe 

430-1460 
VOLKSWAGEN 

DEMONSTRATEURS 

AUTO E. LAUZON 

90 CobrloJtt, air 5 vit bestseller 
16,9955 
90 Corrodo 5 vit. toit 20,995$ 
90 Jetîa 5 vit. métallique 12,995$ 

1384 Boul. La bel le gtomvMt 
430-1460 

VOLKSWAGEN 

DEMONSTRATEURS 
I f f 1 Passat GL equ'pê 
• Automatique, Wonc 

5 vitesses, noir. 

11991 JETTA 4 ptes, 5 vit. rouge, 
|tprt ouvrant. 

AUTO PLACE 1LEUWY 
3144 BLEURY, 845-8267 

550 AUTOS 
À VENDRE 550 AUTOS 

A VENDRE 

VOLKSWAGEN 
89 Fox GL, 5 vit., mon. 7900 S 
88 Sirocco, air, toit. 10 900 S 
88 Fox GL, familiale, 6450 i 
86 Sirocco, toit. A - 1 , 6995 $ 

Auto Homer 748*6961 

WESTFAUA 87, 48 000km, out., 
régulateur, gororrHe, comme neuf, 
accessoires supplémentaires, 
prix 0 discuter, 819-378-6271 

1987, Hondo CRX rouge 5 vit., bas 
kllométroge, 18,900 special $8,600. 
Stock «91227A. Homel Honda 491-
0440. 

VÔLVÔ 24À bL familiale 1+85, 
bleue, équipée, ok-, bon état. 8950$. 
JOHN SCOTTi AUTO • 715-9394 
VOLVO 244 GL 1985. olr, 5 vh \ 
4 portes, charcoal, impeccable, 
gorontle. Swedish Auto 484-3708. 

1987, Honda Accord LX 4 ptes, 5 
vit., om-fm cassette, seulement 
MJXWkm, pneus hiver Inclus 
$10,500. Stock «01286A. Homel 
Honda 491*0440. 

VOLVO 244 79, Impeccable, sièges 
en cuir, om-fm stéréo. 646-4859. 
VOLVO 740 GLE 1988, Int. orts.tout 
éauipé^. John ScotM Auto. 725-9394 

1987, M020O 323 LX 4 ptes, 5 vit., 
om-fm cassette, toit ouvrant, 
peinture originale, $6,850. Stock « 
91299A. Homel Honda 491*0440. 

1988, Honda Accord EXI 4 ptes, 
équipée ou complet sauf air. 
parfaite condition, $13,400 spécial 
$12,512. Stock «91086A. Homel 
Honda 491-0440. 

VOLVO 745 86. otr. cuir, 5 vtt. 
régulateur), 14$ 000 km. 9500 S, 

pas de TPS, 430*5956 ou 229*2662 
VOLVO 760 turbo 1987, bourgôgnT 
at. cuir, 1 seul proprlo. 

JOHN SCOTTI AUTO • 725 9394 

1988, Honda Accord EXI 4 ptes, 
out., comme neuve, 114,545km, 
garantie 1 on. moto propulseur 1 
an ou 20,000km, haute quoi rte, 
$9,850 spécial $8,754. Stock n 
91023A. Homel Honda 491-0440. 

VOLVO 760 GLE 87, tout équipée, 
graphite, Int. cuir, luxe a bon 
marché. John ScotH Auto. 725-9394 
VOLVO 760 GLE Turbo Dleseï, 
1985,60 000km, économique, très-
très propre, 4 pneus d'hiver. 
Interleur cuir noir, peinture exté­
rieur parfaite condition. Appelez 
après 18h, Jim 514-227-5623. 

1989, GMC Plck-Up Vi tonne 
renforcle, out., V-8, 23,200km, 
$14.400 spécial $12,546, stock « 
P03M. Homel Honda 491-0440. 

1989, Honda Clvlc SI blanche, 5 vit., 
fort ouvrant, $11,900 spécial 
$11,656, stock oP0350. Homel 
Honda 491-0440. 

VOLVO 760 Turbo 87. noire, 
Intérieur cuir noir, 31,000 km, 
21,500 $. 363-6011 ou soir 761-4608. 
VOLVO 760, G L E , 1919. 44 000km. 
vente rapide. 287-8939, 591-3333 

1989, Honda Accord E X I coupe. 2 
ptes, champogne, 5 vit., air clima­
tisé, $14,995 special $13,519. Stock 
sPG-329. Homel Honda 491-0440. 

VOLVO (SPECIAL) 555 AUTOS ANTIQUES 

244 DLA 
745 GLA 
745 GLA 

90 neuf 18,400$ 
89 dénié 7J.20C$ 
90 cuir 24,900$ 

AUTONO* 434*8211 

AUTO orrtlque, 1958. Olds. Super 
88. 8 cyl. 4 portes, olanc et bleu 
orlQlnole, excellente condition, 
7 500 $. (819) 567-9449. 

VOLVO 1981 A 1988 
rWIX Dfc KtÇfcSStUN, MU4NS / % 
•Il GL special 1 900$ 
'82 240,1 vit , 4 portes 3 400$ 
'M 240, spécial 3 550$ 
84 145 wagon, out A-l 4 900$ 
'85 740, turbo, otr, eut. 8 800$ 
'84, '87 740,$ vtL, rore, spéclol 
'84 740, wogon, olr. A l , 10 000 km 
' U (3) 740, olr, spéckîl 12 900$ 
I l 740. turbo, olr. sport, cubaine 
BMW 318 1915, 525 1986, olr 
JETTA (21 87 Corrol special 

AUTO ORIGINALE. 433-7595 
l o meilleure selection de Volvos 
de tous les modèles, échange 
accepté. Ouvert 7 jours 9tt o 21h. 
A voir toutes les autos à l'Intérieur. 

575 ACHAT. VENTE, 
LOCATION, ÉCHANGE 

ACHETONS AUTOS 82 a 89 
M. KAMEL: 386-9565 

ACHETONS outos. cornions, pour 
pieces, payons plus. 338-3939 
MERCEDES 190 SL.-230SL. l'ache­
té toutes condition 286-9119 privé 
PORSCH 356. l'acheté toutes con-
dirions, 286-9119, privé 

580 ENTRETIEN ET 
REPARATIONS 

VOLVO 240 DL auto. 90,000km, 
bleu sur Weu, garantie 

BMW KIRKLAND 495-4462 
VOLVO 242 GT 1975, peinture 
neuve, moteur refait 24 000 m. • 
preuve. Faut voir. 3 000$. 366-8710 

DIFFERENTIELS, transmissions 
manuelles reconstruits. Installons. 
Joron Auto 2144 Popineou, 522-7775 

VOLVO 740 1989, 62 000 km, 
téléphone cellulaire Inclu, pneus 
d'hiver, olr, 20 500$. 654-8249. 

590 FERRAILLE 

VOYAGEUR 90. 25 000km, 15 OO0S 
739-8447 

R A M A S S O N S ou achetons, autos 
pour ferraille, 7 lours, 944-0406 

LOISIRS ET 
VÉHICULES RÉCRÉATIFS 

606 ARTICLES 
DESPORT 

: AN ADA BILLARD & BOWLING 
10S D'ESCOMPTE 

(sur occessolres de quilles avec 
:ette annonce. 

.GUETTE GRAPHITE voleur 
GRATUITE o rachat d'une 

île de pool avec cette on nonce. 
iSoccer 395 $. Quantité limitée. 

BRUNSWICK AU CANADA 
417 5991 

606 ARTICLES 
DE SPORT 

ACHAT - VENTE • ECHANGE 
Skis, hockey, pctms, neufs et 
usages. Sport Aux Puces. Terre-
bonne: 492-9931, Laval: 668-6590. 

618 SKI 

POUBELLE DU SKI. Achat-vente-
Ixatlon. 8366 St-Lourent. 384-3542 

ETES-VOUS OBSERVATEUR ? 

RÉPONSES 
1) Queue du chien phis courte. 
2) Coin de la tranchée, sous le fusil. 
3) Tranchée plus large sous la niche. 
4) Racine gauche de l'arbre plus longue. 
5) Serrure de la porte plus haute. 
6) Embrasure de la porte phis longue à la 

base. 
7) Une planche en plus à droite sur la 

clôture. 
8) Une canelure en plus à gauche de la 

fenêtre de droite. 

633 VILLEGIATURE, 
VOYAGES 

FLORIDE, conducteur seul (50 
ons),occepteraisco-vovogcurs(cu-
ses), février et ou mors. 955-66S8. 

655 MOTOCYCLETTES 

HARLEY DAVIDSON FXSTC 89 
5000 km, vout 28 500 $ prix 70 000S, 

768-6724 four. 692-5796 SOtr 
HURRICANE 600, ocheterols bon­
ne condition, bas mllloge. Paie 
comptant. Pierre 549-5277. 
SUZUKI Enduro '90, R M X , A - l , bas 
prix pour vente rapide. 620-6770 

658 BATEAUX-MOTEUR, 
YACHTS. VOILIERS 

ECHANGERAIS bateau Prowler 
8m, flying bridge 1988, valeur 
65 000 $ pour motorisé classe A, 
même voleur ou choiet bord de 
l'eau. Contons de l'est. 359-0160. 
GLASTRON Aventuro 766. '79, oft' 
cabine, tout équipe, très propre, 
poêle elect, et alcool, réfrigérateur, 
douche, profondimetre, VHF, CB. 
entree 110. 12V. 587-2776 ou 
JET SKI (3) Kawosoki, neufs, '88, 
650, 440.300. a vendre sous le pru 
coutont. 922-3358 de 9 h 0 17 h. 

Le bridge 

SEA RAY 1989, Sundoncer 300, 
31,4 pi. 382-2122, SOlr 333-6674 
SEA RAY 270 DA, 1990.150 heures 
d vendre. Fartes offre. Laissez 
messoge 592-5920 

Comment jouer 
ce 6 SA? 
A N D R É T R U D E L L E 

661 MOTONEIGES 

MOTONEIGE Everest 80, 464 c e , 
excellent état, à discuter, 447-6476. 
MOTONEIGE Masse y. 300 ce. 76, 
moteur neuf, 900 $. 957-990Ô. 
YAMAHA Phozer 1989, 1700 km, 
poignées et pouces chauffants, a 
l'état neuf, M. Levasseur 439-3481. 

• Voici un petit chelem à SA qui 
peut poser certains problèmes. 
D'après les enchères, le flanc gau­
che possède au moins six cartes de 

.Pi et vraisemblablement Roi-Valet. 
Comment jouer? 

667 ROULOTTES. 
TfNTES-ROULOTTES 

ET MOTORISES 

AUBAINE. Dodoe Forgo 73, Com 
per. refoit en 89, 1700$ équipé. 
1-563-1703 ou I6h 0 18h 435-8900, 
MOTORISE 1990, 26' à louer. 
486-0472 

Donneur: Ouest 
Vulnérabilité: Nord-Sud 

Nord 
• 9 8 5 

7 6 
O A R D 6 
• D V 4 3 

Ouest Est 
• R V 1 0 7 6 4 4 3 
V 4 3 

MOTORISE Wonnobogo Chletton, 
1989, 33'. etot neuf7418-622-0242. 
PACE ARROW 90, ctosse A, 34', 
équipe au complet. 14.500km. Poye 
90,000$. vendrais 72,000$ 747-9268 

675 ENTREPOSAGE 
DE VEHICULES 

VILLE ST-LAURENT. pour vortu 
res saison hiver, 335-3793 

Quelque 200 personnes ont pelleté hier à Matane pour 
ériger le mur de glace de 120 pieds pour empêcher le 
déménagement des équipements de Radio-Canada, PHOTO PC 

Une muraille de glace 
est érigée à Matane pour 
protester contre les 
coupures de Radio-Canada 
Presse C anadienne 

MATANE 

• Une muraille de glace a été 
érigée, hier, devant I edifice 
de la station régionale de Ra­
dio-Canada, de Matane. par 
des dizaines de personnes 
voulant ainsi empêcher que 
des équipes de déménageurs 
se présentent sur place pour 
en sortir de l'équipement. 

Au terme de l'opération, 
dans le milieu de l'après-
midi, le mur devait faire 36 
m de long par un peu plus de 
3 m de haut. 

Cette manifestation avait 
été organisée par le Regrou­
pement des femmes de la ré­
gion et des gens provenant 

de tous les secteurs de l'est 
du Québec et même de la 
Côte-Nord ont participé à 
l'événement. 

Elle constituait une autre 
forme de mécontentement 
depuis que Radio-Canada a 
décidé, il y a quelques semai­
nes, de fermer la station ré­
gionale de Matane à cause de 
compressions budgétaires. 
Deux autres stations régiona­
les de la société d'Etat dans 
l'Est québécois ont aussi été 
fermées: Rimouski et Sept-
ïles. 

D e m a i n , à Matane des 
membres de la Coa l i t ion 
pour la sauvegarde de Radio-
Canada dans l'est du Québec 
et des personnaMtés politi­
ques prendront la parole de­
vant la muraille. 

JAZZ 
SUITE DE LA PACE C 8 

Keith Tippett—Andy Sheppard, 66 
Shades Of Lipstick, EG EGED64 
Pierre Vaiana, Eldorado, Igloo CD067 

Michel DiTorre 
• Disquaire au Va et Vient 
( rue Mont-Royal) . Michel 
DiTorre est actif sur les scè­
nes de la culture d'avant-gar­
de et ce depuis belle lurette. 
Étudiant en littérature, Di­
Torre anime également Mur­
mures sur les ondes de Radio 
Centre-Vi l le ( C I N Q F M ) , 
dans la nuit de mercredi à 
jeudi (12:30 h à 2:00 h). 

John Linbergh-Eric Wat$on. Shoot 
First. Ear-Rational ECD 1010 
Joe Lovano Wind Ensemble. Worlds, 
Label Bleu LBLC 6524 
Pino Minafra. Quelle Sporca, 12 Don­
na, Splasc(h) H195 
The New York Composers Orchestra, 
New World NW3972 
Michel Ratte. MusIque-ldee, Amplitude 
4017 

Aldo Romano, To Be Omette To Be, 
Owl 057 CO 

Akira Sakata, Mooko, Venture VE56 
Manfred Shultze Blaser Quintet. Cho­
ral, Amiga 856356 

Hélène Mathieu 
• Hélène Mathieu est productrice et 
animatrice bénévole de l'émission Care 
Jazz a Radio Centre-Ville (CINQ FM), 
tous les mardis â 13 h. Prochainement" 
animatrice téle au Cable 9. elle gagne 
sa vie en tant que secretaire executive 
pour un organisme en relation avec les 
pays en voie de développement. Parait 
que son appartement est tapisse mur a 
mur de photos de musiciens de jazz. 
Autres passions? Les nenuphars et le 
chocolat. 

Tommy Flanagan. Jazz Poet, Timeless-
Gerry Mulligan. California Concerts, 
Capitol. 
The Return Of Art Pepper. Blue Note 
Frank Morgan. Mood Indigo, Island 
The Great Tomato Blues Package. To­
mato. 
Oliver Jone$. Northern Summit, Justin 
Time 
Yannick Rieu. In The Myth. Amplitude 
Montreal Jubilation Gospel Choir. Gos­
pel Jubilation, Justin Time 
Bernard Pnmeau Jazz Ensemble. Reu­
nion, Amplitude 
Vic Vogel. le big band, Audiogram 

DECES, PRIERES, REMERCIEMENTS 

INDEX DES DÉCÈS 

- A N D O R N O (Mario) 
Laval 

- B R I S S E T (Jean) 
Vil le de Léry 

-DESCHATELETS 
(Michel) 
Montréal 

-EMERY (Evo) 
Montréal 

-GAUTHIER 
(Jacques) 
Laval 

-LE BLANC 
(Germaine) 
Montréal 

•LE SCELLEUR 
(Rose-Aimée) 
Laval des Rapides 

- L E G A R E (Aline) 
Montréal 

-LEMAY (Thérèse) 
Montréal 

-MAILHOT 
B O I S C L A I R (Régino) 
Valleyfield 

•MARCIL (Robert) 
Montréal 

-PREGENT (Aimé) 
Montréal 

- P R O K O P E N K O 
(GARIEPY, Yvette) 
B rossa rd 

-RODRIGUEZ 
(Fortunate) 
Montréla 

-ST-JEAN (Jeanne) 
Montréal 

ANDORNO (Maria) 
A Vimont , Laval, le 11 
janvier 1991, à l'âge de 91 
ans. est décédec M m e 
Maria Ferraris, épouse de 
feu Albert Andorno. me­
re de lean ne (feu |ohn 
March 1st o), feu Sophie 
(lean-Yves St-Louis). 
grand-mere de Bryan. 
Bernard. Sylvie. Domini­
que. Cari , arrière-grand-
mère de de cinq petits-fils. 
Elle laisse également sa 
soeur et plusieurs autres 
parents et amis. Exposée 
aux salons 

Urgel Bourgie Liée 
1856 boul. Laurentides 

Vimont, Laval 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 14 janvier a 
10 h en l'église St-EIzéar 
et de la au cimetière St-
EIzéar. Parents et amis 
soi% pries d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visites dimanche de 19 
a 22 h. 

GAUTHIER (Jacques) 
« Laval-des-Rapides. le 
Ojanvier 1991. a l'âge de | et Magnus Poirier Inc. 

64 ans, est décédé M . 
aeques Gauthier, époux 

de leannine Miron. Outre 
son épouse, il laisse ses 
enfants: o m e t t e (Réal 
Roulier). locclyne. André 
Pierrette Besner), ses pa­

rents M. et M m e Adrien 
Gauthier, ses frères et 
soeurs, beaux-freres. bel-
es-soeurs, deux petits-

enfants ainsi que ses ne­
veu et nieces. Exposé au 
salon funéraire 
J.C. Fil iaîraulî et Fils 
Magnus Poirier Inc 

171-7e avenue 
angle Meunier 

Laval-des-Rapides 
Les funérailles auront 
ieu lundi le 14 janvier a 

DESCHATELETS 
(Michel) 
A Montréal, le 12 janvier 
1991. est décédé a l'âge 
de 43 ans. M . Michel 
Deschatelets, représen­
tant de |os Olivier Ltee. 
époux de Danielle Garie-
py. Outre son épouse, il 
laisse son fils Marc-André, 
sa soeur Louise (Guy 
Fournier). son beau-père 
et sa belle-mere M. Mme 
Guy Gariépy. beaux-fre­
res et belles-soeurs, on­
cles et tantes, cousins, 
cousines. Exposé a la 
résidence funéraire: 

Magnus Poirier Inc. 
7388 Viau 
St-Léonard 

Les funérailles auront 
lieu mardi le 14 janvier 
1991 en l'église St-Dama-
sea 8h45 A .M. et de la au 
cimetière Notre-Dame-
Des-Neiges. Salon ferme 
de I7h a I9h . 

EMERY (Eva) 
À Montréal, le 11 janvie 
1991. est decédee M m 
Eva Emery. 84 ans. epou 
se de feu Leopold. Ell 
laisse dans le deuil ses 
fils: Maurice (Mariette 
Latendresse). Rene (Thé 
rese lut ras). Roger (Roi 
lande Latendresse). Denis 
(Marielle Haines). Pierre 
(Louise la i l lun) . ses pe 
tits et arriere-petits-en 
f a n t s. ses f re res e t -soe u rs 
beaux-freres et belles 
soeurs, ainsi que plu 
sieurs neveux et nieces 
Exposée aux salons: 

Urgel Bourgie Ltèe 
5775 Laurendeau 

angle Cardinal 
Coîe-St-Paul 

Les funérailles auron 
lieu mardi le 15 janvie 
a lOh en l'église St-Pau 
et de la au cimetière St 
Felix de Valois. Parent 
et amis sont pries d'y 
assister sans autre invita 
lion. Heures des visites 
dimanche et lundi de I4h 
a I7h et de I9h à 22h 
ouverture mardi a 8h . 

LE SCELLEUR, 
COULOMBE 
(Rose Aimée) 
A l'hôpital du Sacré* 
Coeur, le 11 janvier 1991, 
a l'âge de 84 ans, est 
décédée Mme Rose Ai­
mée Coulombe Le Scel-
leur, épouse de feu loseph 
Le Scelleur. résidente de 
Laval des Rapides et na­
tive de Cloridormc, Gas-
pésie. Elle laisse ses fils 
lean-Paul. Benjamin, Gil­
les (Edna Groleau), Cyril­
le (Céline Vanier ) , ses 
deux filles leannine (Phi­
lippe Brault), Dorothée 
(lacques Blackburn), ses 
soeurs Madeleine et 
Adrrenne, ses petits-en­
fants, 4 arriere-petits-en-
fants ainsi que de nom­
breux parents et amis. 
Exposée au salon funérai­
re: 
J.C. Fil iaîraulî & Fils 

76 rue Dussault 
Laval des Rapides 

Funérailles lundi le 14 
janvier a 11 h en l'église 
Bon-Pasteur, inhumation 
au Repos St-Francois 
d'Assise. Heures de visi­
tes: de 14 a 17 h et de 19 
a 22 h. 

LEGARE (Aline) 
A Montreal, le 12 janvier 
1991. â l'âge de 8b ans, 
est décédée Mme veuve 
Ernest Légaré. nec Aline 
Perrier. Elle laisse dans le 
deuil son fils Gilles, et 
son épouse Danielle Dal-

11 henl'égliseS't-Claude I cantara, ses petits-enfants: 
suivi de la crémation. Benoit et Patrice, son 

leures de visites samedi frère lean-Louis. sa soeur 
de 19 a 22 h et dimanche I Germaine Bissonnette, 

ses beaux-freres, belles-
soeurs, neveux, nièces et 
de nombreux amis. Elle 
ne sera pas exposée. Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 15 eourant a 11 h 

LE BLANC (Germaine) I A . M . en l'église St-Vital. 

NECROLOGIE 

de 
22 

14 a 
h. 

17 h et de 19 a 

\ Montreal , après une 
longue maladie, le 11 
janvier 1991. est dècèdee 
Germaine Le Blanc. 77 
ans, retraitée de la Ville 
de Montreal, fille de feu 
François Le Blanc et de 
feu Henédia Noisan. Elle 
laisse dans le deuil sa fille 
Annette, son gendre Ro­
bert Latendresse, ainsi 
que ses deux petits-en­
fants: Ariane et Simon, sa 
belle-soeur lean ne Le 
Blanc, ainsi que ses ne­
veux et nieces. Des dons 
a la Société d'Alzheimer 
de Montréal seraient ap­
précies. Exposée aux sa­
lons: 

Urgel Bourgie Ltèe 
1415 Fleury 

Montréal 
Les funérailles auront 
lieu mardi le 15 courant 
a lOh en l'église des Sts-
Martyrs Canadiens et de 
la au cimetière Notre-
Dame-Des-Neiges. Pa­
rents et amis sont pries 
d'y assister sans autre 
invitat ion. Heures des 
visites: mardi a compter 
de 9h A . M . 

10946 boul. St-Vital. Mtl-
Nord et de la au cimetière 
St-Eustache. Direction: 

Alfred Dal laire Inc. 

LEMAY (Thérèse) 
À Montreal, le 12 janvier 
1991, est décedee M m e 
Thérèse Mongra in , 8b 
ans, épouse de feu Ra­
phael Lemay. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants: 
Raymond (Marie-|eanne 
Doucet) et Denyse (Ber­
nard Delisle). sa soeur 
Leda Mongrain, épouse 
de Leo Baril. Exposée aux 
salons: 

Urgel Bourgie Ltèe 
7018 Marseille 

Montréal 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 14 janvier 
1991 a M h en l'église Ste-
Claire. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
des visites: dimanche de 
I 4 h a I7he tde I 9 h a 2 2 h . 

R E M E R C I E M E N T S MAILHOT BOISCLAIR 
(Règina) 
A Valleyfield. le 10 jan­
vier 1991, à l'âge de 84 

Me Jean Brisset c.r. 
A sa residence de Viire Qc 
Léry. le I I janvier 19*M. 
après une longue mala­
die, est dec et le Me Jean 
Brisset. c.r.. époux (Je 
Paule-Mimi Brisset, père 
de Mireil le Brisset Bell. 
Nan tel et Pierre, grand 
pere de cinq petits-en­
fants: lulian. Diego ël 
Alexis-Silva Brisset. Se­
bastien et Pascal Brisset. 
frère de M m e Thérèse 
Morin et de feu M rue 
Madeleine Charbonneaù 
Il laisse également dan-
le deuil plusieurs parents, 
amis et associes. Me Bus-
set est associé principal 
de l'étude Brisset, Bishop 
de Montreal . Il exerce 
depuis plus de 40 ans 
dans le secteur du droit 
maritime et d'amirauté. 11 
agit comme conseil de la 
Fédération marit ime du 
Canada depuis le début 
des années 1950 et direc­
teur de Fednav Liée. Il c$i 
président sortant de l'As-, 
sudation canadienne de 
droit maritime. Membre 
Titulaire du Comité Ma­
r i t ime International %et 
Membre Associe de l'As­
sociation des Dispa-
cheurs d'avaries du Cana­
da dont il occupa )a 
présidence en 1980S t . Il 
est aussi Membre Associe 
de l'Association of Ave­
rage Adjusters of t6e 
United States. Exposédov 
salons: 

Urgel Bourgie Liée": 
5650 Cote-Des-Neiges . 

Montréal 

dimanche et lundi de I4h 
a 17h et de I9h a 22h. Le 
service religieux aura lieu 
en la chapelle du salon 
mardi matin à I Ih. Ab . 
lieu de fleurs, des dons' a 
la Société Canadienne du • 
Cancer seraient apreciés 

PROKOPENKO 
(GARIEPY, Yvette) 
A Brossard. le 11 janvier 
1991. a l'âge de 70 ans. 
est décédée Mme Yvette 
Gariepy, veuve de |ohn 
Nicholas Prokopenko. 
Elle laisse dans le deuil 
ses enfants: loyce (Ron 
Garnett). Susan (Geof­
frey Hunter), Frances 
(Mark Williams). Norma 

ans es.TdertdeTR*M J jhomai Al l ) , lohn (My 
Mai lhot . épouse de feu da Pass er) ses peiift-
Lorenzo Boisclair. Elle infants: lorn, non. Eliza-

Remerciements au Sacre 

laisse dans le deuil ses 
enfants Claire. Lucie 
(Bernard Massue), ses pe­
tits-enfants Nathalie 
(Christian Maheu). Eric. 
Annie . Luc. Elle laisse 
également dans le deuil 
ses frères, soeurs, 
belles-soeurs, beaux-fre­
res. neveux, nieces et 
ami(e)s. L'exposition au­
ra lieu dimanche le 13 

Coeur pour faveur obte-If™*"!? L 3 4 . 1 ? 1 " 
Que le Sacre-Coeur & a 22 h et lund, a 

compter de 11 h 30 au 
salon: 
J.A. Larin & Fils Inc. 

319 rue Victoria 

nue. 
de lesus soit loue, adore 
et glorifie, a travers le 
monde pour les siècles. 
Amen. 
Dites cette prière b fois I Vallevfield 
par jour pendant 9 jours! Le service aura lieu lundi 
et vos prières seront exau- le 14 janvier â 13 h a: 
cees même si cela semble Eglise Sacré-Coeur 
impossible. N'oubliez pa^ 202 rue St-Laurent 
de remercier le Sacré-1 Valleyfield 
Coeur avec promesse del L' inhumation, précédéeI 
publication, quand la fa-1 d'une cérémonie de prie-

beth et Christina, plu­
sieurs frères et soeurs, de 
nombreux parents et 
amis. Exposée au salon: 

Alfred Dallaire Inc. 
2750 Mar ie -V ic îonn est 

Longueuil 
lundi le 14 janvier 1991 
à I4h . Une réunion de 
rpieres aura lieu mardi h.* 
15 janvier 1991 en 
chapelle du salon a l lh . -
Des dons à la Fondation; 
Charles-Lemoyne se-" 
raient appréciés. Remer­
ciements aux employes 
de l 'Hôpital Charles-Lc-; 
moyne pour leur gentil­
lesse (berne sud). Saloir 
ouvert lundi de 14h a 17li 
et de 19h à 22h, mardi a 
lOh. 

veur sera obtenue.R.G. res aura lieu le 14 janvier 
à 16 h à: 

Eglise de St-Hiloire 
260 chemin 

des Patriotes Nord 
Mont St-Hilaire 

n t r a i d e 

0 7 3 
• 8 6 5 

9 9 8 5 2 
O V 1 0 8 4 
• R 10 9 2 

A V I S L E G A U X - A P P E L S D ' O F F R E S - S O U M I S S I O N S 

Sud 
• A D 2 
9 A R D V 10 
0 9 5 2 
• A 7 

Les enchères: 
Ouest Nord Est 
2 Pi passe passe 
passe 4 SA passe 
passe passe passe 

Entame: 5 de Tr 

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
Prenez avis que la compagnie «Foyer de l i Ri­
vière Inc.» demandera a l'Inspecteur général des 
institutions financières la permission de se dis­
soudre. 

08-01*91 
Cl.udc Renaud 

Sit reluire 

Sud 
3 SA 
6 SA 

AVIS DE LA DEMANDE DE DISSOLUTION 
Prenez avis que la compagnie Marche 
Deslauriers westmount J.R.R. Inc. de­
mandera a l'Inspecteur general des insti­
tutions financières la permission de se 
dissoudre. 

Jeun-Claude Messier 
Scvr&tiire </»• Ui tvinituenu1 

Le Valet de Tr est joué, couvert 
par le Roi en Est et gagné de l'As. 
Suivent cinq levées à Co et deux à 
K. Restent cinq cartes dans chaque 

. -main. En Nord : deux Pi, deux K à 
l'As et la Dame de Tr. En Est, deux 
Tr, Valet et 10 de K et un petit Pi. 

' Chez le déclarant, As-Dame-2 de Pi, 
un K et un Tr. En Ouest, deux Tr, R-
V-10de Pi. 

L'As de K est joué. Si Ouest dé­
fausse un Tr, le mort encaisse la 
Dame de Tr et revient du 9 de Pi qui 
file vers la main d'Ouest. Le retour 
se fait vers As-Dame de Pi de la 
main fermée. 

Si Ouest défausse un Pi, le 9 de Pi 
: est joué vers la main d'Ouest qui ga­

gne, mais le retour donne le 
contrat. t 

AVIS D l D I S S O L U T I O N 
P R I \ l l A V I S QUE «LA FÉDÉRATION DES 
A S S O C I A T I O N S O l tBCCOISLS D I S E T U ­
D I A N T S L T E T U D I A N T E S D U SECON­
DAIRE P O U R A O U I ' I I S ( I . A Q I I S A.)» 
Dl MANDERA A L'INSPÏ I I I I R l i l -NERM. 
D I S I N S T I T U T I O N S ! IN ANUILRl S L \ PER­
MISSION DE SE DISSOUDRE. 

«Avis est donne par la présente que le 
contrat date du 20 décembre 1990 par 
lequel Les Importations Scalia Inc.. a 
cede et transporté toutes ses dettes et tous 
ces comptes de livres, presents effuturs a 
la BANQUE: COMMERCIALE ITA­
LIENNE D U CANADA a etc enregistre 
au bureau d'enregistrement de la division 
de Montreal, le 31 décembre 1990 sous le 
numéro 4349427.» 

Montreal, prov ince de Quebec 
le 8 janvier I99 | 

HWlCOMMCRGIKE ITALIENNE DU OANAIA 

AVIS DE LA DEMANDE DE DISSOLUTION 

Prenez avis que la compagnie 2525-2743 
Quebec Inc. demandera a l'Inspecteur ge­
neral des institutions financières la per­
mission de se dissoudre. 

Jean-Claude Messier 
Secrétaire de lo t < nnpa&nie 

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION 

Prenez avis que la compagnie Trimerec 
Inc. demandera à l'inspecteur général des 
institutions financières la permission de 
se dissoudre. 

AVIS DE LA DEMANDE DE DISSOLUTION 
Prenez avis que la compagnie 2736-4793 
Quebec Inc demandera a l'Inspecteur ge­
neral des institutions financières la per­
mission de se dissoudre. 

Jean-Claude Messier 
Sa réiaire de Ut compagnie 

RODRIGUEZ 
(Fortunate-) 
Decedee vendredi le 11 
janvier 1991. Mère bien-
aimee de Denise et MK 
reille. grand-mère de Da­
niel. Les funérailles au-; 
ront lieu dimanche le 15 

MARCIL (Robert) [ janvier à 14 h en la la 
À sa résidence de Mont - | chapelle des salons 
real, le 12 janvier 1991, Paperman et Fils 
est décédé après une lon- | 5605 Côte-des- Neiges • 
gue maladie. M . Robert! Inhumation au cimetière' 
M a r d i , 62 ans. Il laisse| Kehal Israel. D.D.O. 
son épouse Catherine 
Kennelly et sa fille Me 
ghan. 11 laisse également 
sa soeur Claire des Soeurs 
Grises de Montreal. Ma* 
rie-Paule (Germain De 
pel tea u), ses frères Bruno 
(Madeleine Bourdeau). 
Bernard, sa nièce Celine 
Dépelteau (Paul Poirier), 
son neveu 
M a r d i (Thérèse Fontai­
ne), ses beaux-frères et 
belles-soeurs, neveux et 
nièces de la famille Ken 
nelly. Exposé aux salon: 

Urgel Bourgie Liée 
3860 boul. Décarie 

Montréal 
Les funérailles auront 

AVIS DE LA DEMANDE DE DISSOLUTION 
Prenez avis que la compagnie 2436-6197 
Quebec Inc. demandera a l'Inspecteur 
general des institutions financières la 
permission de se dissoudre. 

Jean-C liiude Messier 
Secre'tairedc /./1 « wpagnie 

Avis de demande de dissolution 
I . BENVENISTE INC. 

V is est. par les présentes, donne que I Bl N \ L-
M M L I N C . compagnie constituée en venu des 
dispositions de h Loi sur les compagnie* je i.t 
province de Quebec, J ^ U M son siège social et 
ijisani j i i j i rc en I J ville de Montréal, province 
de Quebec, demandera a I inspecteur general des 
institutions llnanctcres. la permission d'obtenir 
s.i dissolution en vertu des dépositions de larti-
de ÎKdekl li»i sur les compagnies de I J prov nue 

de Quebec. 
Montréal. IcVejouf de janvier i^ i 

LIBTRMANSEGÀLI I INKELUl KG 
PI I I l T I l K M i K l l NSPOON 
Les procureur» de la compagnie 

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION 

P K i N t / w i s que la corporation 
«2154.4085 QUEBEC INC.» deman­
der.! .i l'Inspecteur general des institu­
tions financières la permission de se 
dissoudre. 

LAVAL, ce 3e jour de janvier 1991. 
PIERRE BOUCHARD, AVOCAT 

ST-JEAN 
protêt (Jeanne) 
À Montreal, le 10 janvier 

• 1991. à Page de 77 ans et 
, e a n ^ _ l 5 . r r ^ l 4 mois, est dècedee Mme 

leanne Drolet. épouse de 
feu Albert St-|ean et filh? 
de feu Emérilda Belleau 
et feu Gaudiose Drolet. 
Elle laisse dans le deuil 
son fils Gilles St-lean.' 
journaliste a La Presse 
(Mirei l le Cloutter). ses 

_ petits-enfants A n n e et 
lieu mardi le 15 courant Nicolas, son frère M . 
a lOh en l'église Notre- | 0 seph Drolet de Ste-Fo\ 
Dame-De-Gràce. Parents (Annette D'Auteuil). plu-
et amis sont priés d'y I sieurs beaux-frères, bel 
assister sans autre invita- |Cs-soeurs. neveux, nieces 
non. Au heu de fleurs. c l de nombreux parents 
des dons a la Société | c l a mis de plusieurs clubs 
Canadienne tiu Cancer 
seraient apprécies. Heu­
res des visites: lundi de 
I 4 h à Ï 7 h c t d e l 9 h a 2 2 h . 

PREGENT (Aimé) 
A Montréal, le 11 janvier 
1991. à l'âge de 80 ans. 
est décédé M. Aimé Pré 
gent, époux de feu Yolan­
de Bernicr. Il laisse dans 

de l'Age d'Or de Verdun 
Au lieu de fleurs en con 
formité avec son esprit de 
générosité des dons à de> 
oeuvres de charité seront 
appréciés. Les funérailles 
auront lieu lundi le 14 
janvier. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc 
4500 av Verdun 

Avis de demande de dissolution 
LES INVESTISSEMENTS ISWA INC. 

V\iS est pjr les présentes, donne que 11 S IN-
M S I ISS» M I N I S ISW A INC., compagnie 
constituée en vertu vies dispositions vie la lo i sur 
les Compagnies de la province de Quebec, avant 
son siège social et faisant affaires en la ville de 
Montreal, prov nue de Quebec demandera a 
l'inspecteur general des institutions financières, 
la permission d'obtenir sj dissolution en vertu 
des dispositions de Panicle 2H de la Loi sur Us 
compagnies de la province de Quebec 
Montreal, le9ejour de janvier w i 

LIBERM\N s Ko M l U N Ki i m K L 
PELLETIER A CRI EN SPOON 
/ «v ptis tireurs Uf lu iVMttAtfffflt1 

u e p c r n r e r . n m i s s e u u n > i . . . _ , , „„ g È . , . . . 
le deuil ses enfants: Serge f 0 c e

 0UJ"îS? Verdun 
et Christiane. ses deux 
petits-enfants: Éric et Sté­
phanie, ses frères et 
soeurs, beaux-frères et 
K* Il es-soeurs, neveux et 
nieces, parents et amis. 
Expose lundi le 14 janvier 
de I4h à 22h. Une reu­
nion de prières aura lieu 
lundi a 20h uu Complexe: 

Alfred Dallaire Inc. 
2159 est boul. St-Mart in 

Duvcrnay, Laval 
Parents et amis sont pries 
d'y assister sans autre 
invitation. 

Verdun 

pour se rendre à l'église 
Notre-Dame-des-Scpt-Do 
uleurs, 4155 Wellington, 
ou le service sera célèbre 
à 10 h et de là au cime­
tière Notre-Dame-des-
Neiges. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans 
aut re invitution. Heures 
de visites samedi et di­
manche de 14 a 17 h et 
de 1 9 * > 2 2 h et lundi a 
compter de 8h. 
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"J'AI ENFIN PERDU MON VENTRE 
J'AI DIMINUÉ MON TOUR DE TAILLE DE 14 POUCES. 

ii 

EN REMPLAÇANT 2 REPAS PAR JOUR DURANT 1 AN, J'AI PERDU 80 LIVRES, 
" MU H 4 MOEl'IMPRESSION O'A VOIR CHANGE OE MARI. " 

PERTE DE 80 LIVRES 
EN UN AN 

Je ne suis pas très grand, je mesure à 
peine 5 pieds 3 1/2 pouces. Alors 
comprenez qu'à 215 livres j'étais plutôt 
gros. En prenant NUTRI-DIÈTE deux fois 
par jour et ce pendant 1 an, j'ai réussi à 
perdre 80 livres atteignant finalement 135 
livres. 

PIÈTRE CONDITION PHYSIQUE 
ET MORALE 

• Avant de maigrir, je me sentais 
constamment fatigué et abattu. J'étais sans 
ressources et pratiquement vaincu 
d'avance. Mon moral était bas. J'étais 
impatient car mon entourage m'inquiétait. 
Ma santé laissait également à désirer. 

ESSAI SANS SUCCÈS 
DE PLUSIEURS RÉGIMES 

• J'ai voulu maigrir principalement pour 
des raisons de santé et d'esthétique. J'ai 
essayé sans succès plusieurs méthodes 

d'amaigrissement dont entre autre les 
injections et les protéines l iquides. 
Insatisfait des résultats, je me suis décidé 
à utiliser les produits NUTRI-DIÈTE. 

RÉDUCTION DE 14 POUCES 
DE TOUR DE TAILLE 

• Avant de maigr ir je portais des 
pantalons de grandeur 44, je porte 
maintenant 28. Mes chemises étaient de 
grandeur " large', maintenant, je porte 
"petit". J'avais 44 pouces de tour de taille, 
j'ai actuellement 30 pouces. Ma silhouette 
s'est transformée comme en témoignent 
les photos "avant et après". 

FACILITÉ DE MAIGRIR ET 
AMÉLIORATION DE LA SANTÉ 
• Tout au long de ma période d'amai­

grissement, j 'ai pu accomplir ma tâche 
quotidienne sans difficulté. J'ai même fait 
de l'exercice plus précisément du jogging 
et de la culture physique. Ma santé s'est 
améliorée au fur et à mesure que je 
maigrissais. Mon sommeil était meilleur 

16 CONSEILS IMPORTANTS POUR VOUS AIDER 
À MAIORIR RAPIDEMENT ET EN SANTÉ 

Régularité dans les repas 
Ne pas sauter de repas 
Diminution des portions 
Ne pas prendre de collations 
durant la soirée 
Faire régulièrement de 
l'exercice physique 
Réduire le sel 
Réduire la consommation de 
boissons alcoolisées 

Si Réduire les boissons 
gazeuses 

Réduction des aliments gras 
Il faut diminuer le sucre 
Consommer davantage de fibres 
Il faut manger régulièrement 
des légumes 
Il faut manger davantage de 
salades vertes 
Il faut manger plus de fruits 

B // faut éviter les aliments 
dénaturés 
Prendre le temps de manger 
lentement 

qu'à l'ordinaire. Il en a été de même pour 
ma digestion. Incroyable, ma cellulite est 
compètement disparue. 

NUTRI-DIETE PERMET 
LA CORRECTION DES 

HABITUDES ALIMENTAIRES 

En suivant le régime amaigrissant 
Nutri-Diète, je suis parvenu à corriger mes 
mauvaises habitudes alimentaires, pour 
adopter des habitudes plus saines. J'ai 
laissé de côté les desserts riches, le sel et 
les boissons gazeuses. J'ai aussi cessé de 
manger entre les repas. Pour combler mes 
fr ingales, je prenais du céleri ou un 
morceau de fromage. J'ai aussi appris à 
manger des salades vertes, des fruits et du 
yogourt beaucoup plus régulièrement. 

NUTRI-DIÈTE, UNE SOLUTION 
SAINE ET AGRÉABLE AU 

PROBLÈME DE L'EMBONPOINT 
• J'ai eu recours au régime amaigris­

sant NUTRI-DIÈTE deux fois par jour, à la 
place du repas du matin et repas du soir. 
Je prenais le lait fouetté au chocolat et à la 
fraise. Je trouve le goût de NUTRI-DIÈTE 
délicieux. J'ai constaté très rapidement que 
le régime NUTRI-DIÈTE est beaucoup plus 
facile à suivre que les autres régimes que 
j'ai suivi par le passé. 

RETOUR A UNE VIE NORMALE 
• Maintenant, à 35 ans, je peux dire que 

pour une fois dans ma vie, je vis 
pleinement chaque moment et je savoure 
chaque repas. Quand j'entre au magasin 
pour m'acheter un vêtement, c'est une 
jouissance inexplicable. J'ai l'impression 
d'être comme tout le monde; je joue au 
tennis et au ballon-volant. Je déborde 
d'énergie et je découvre des possibilités 
inexploitées. 

FINI LES COMPLEXES 
Je suis pleinement heureux et je sais 

que je ne reprendrai plus jamais cet 
excédent de poids car j'ai pris les moyens 
nécessaires. Afin de maintenir mon poids, 
je consulte une diététicienne. Je n'ai plus 
de complexes et plus rien ne m'arrête. Je 
suis très positif et je me sens comme tout 
être humain normal et bien proportionné. 
Tout ceci m'a même valu une promotion au 
travail car je suis plus sûr de moi. Ma 
femme a l'impression d'avoir changé de 
mari et mes enfants sont plus heureux. 
Quand vous êtes comblé comment ne pas 
combler votre entourage par l'affection et 
votre joie de vivre. 

Jean Quel let, Montréal 

REMPLACE UN REPAS COMPLET 
Inclus dans chaque boîte un livre comprenant 

des menus pour maigrir en santé 

POUR «AICRIR 
OU RESTÉ* * 
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